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de France » ou « Source gallica.bnf.fr / BnF ». 

- La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait 
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la 
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de 
fourniture de service ou toute autre réutilisation des contenus 
générant directement des revenus : publication vendue (à 
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2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de 
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes 
publiques. 


3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation 
particulier. || s'agit : 


- des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur 
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, 
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable 
du titulaire des droits. 

- des reproductions de documents conservés dans les 
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont 
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque 
municipale de … (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à 
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de 
réutilisation. 


4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le 
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du 
code de la propriété intellectuelle. 


5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica 
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans 
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la 
conformité de son projet avec le droit de ce pays. 


6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions 
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en 
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces 
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par 
la loi du 17 juillet 1978. 


7] Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, 
contacter 
utilisation.commerciale@ bnf.fr. 
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INSTITUT GÉNÉRAL PSYCHOLOGIQUE 


14, RUE .DE CoNDé, Paris (VIS) 


| ER 


A ca 


ÉONSEIL D’ADMINISTRATION 


EU fl 5 BUREAU 


“MM. 

Présidents d'Honneur : Léon BOURGEOIS, Rues ancien Président du Conseil 
des Ministres, ancien Président de la Chambre des Députés. — Lours HERBETTE, 
Conseiller d'Etat. — L. LIARD, Membre de l'Académie des Sciences morales et ‘poli- 
tiques, Vice-Recteur de l'Académie de Paris. 


Président : nr 'ARSON VAL, Membre de l'Académie des Sciences et de V Académie de : 
Médecine, Professeur au Collège de France. 


Vice-Présidents : BOUCHARD, Membre de l'Académie des Sciences et de l'Académie 
de Médecine, Professeur à la Faculté de Médecine de l'Université de Paris, — ÉniLE 
BOUTROUX, Membre de l'Académie des Sciences morales et politiques, Professeur 
à la Faculté des Lettres de l’Universilé de Paris, Directeur de la Fondation Thiers. 
— Epxonn PERRIER, Membre de l'Académie. des Sciences et de l'Académie de 
Médecine, Directeur du Museum d'Histoire nalurelle.— SERGE. YOURIÉVITCH, Gen- 
tilhomme de la Chambre de S. M. l'Empereur de Russie, Attaché à l'Ambassade, de 
Russie à Paris. 

Secrétaire général (encore en non) Serce YOURIÉVITCH. 

Trésorier : M. A. LAGUESSE, Directeur honoraire des Établissements pénitentiaires 

. MM. 

Membres pour la France : D'ARSONVAL. — Cine BALLET, Professeur agrégé 
à la lacullé de Médecine de l’Université de Paris. Médecin de l'Hétel-Dien. — BOU- 
CHARD.— E mie BOUTROUX. — Yves DELAGE, Membre de l'Académie des Sciences, 
Professeur à la faculté des Sciences de l Université de Paris. — FRANK-PUAUX, 
Directeur de la Revue Chrétienne. — GARIEL, Membre de l'Académie de Médeëine, 
Professeur à la Facullé de Médecine de l'Université de Paris. — L. HERBETTE. 
— Arnenr KAHN. — A. LAGUESSE. — L. LIARD. — Ennonn PERRIER. — 
Axrrep PICARD, Membre de l'Académie des Sciences, Président de Section au 
Conseil d'Elat, Ministre de la Marine. — Arrxanpre RIBOT, Membre de l'Académie, 
française el de l'Académie des Sciences morales et politiques, Sénateur, Ancien Pré- 
sident du Conseil des Ministres. — Ta. RIBOT, Membre de l'Académie des Sciences 
morales et poliliques, Professeur honoraire au Collège de France, Vice-Président 
honoraire de l’Instilut Général Psychologique. — Henry ROUJON, Secrétaire per- 
péluel de l’Académie des Beaux-Arts, — Mi Wirrrib be VIRIEU, 

Pour l'Allemagne : Paur FLECHSIG, Professeur à l’Université de Leipzig, Membre 
de l'Académie Royale des Sciences de Saxe. 


Pour l'Amérique : Wivuiam JAMES, Professeur à l'Université de Harvard. — Epmonn 
KELLY, 


put GB e 


. Pour l’Angleterre : Sir Wrzziam CROOKES, F, RS. 


Pour la Belgique : VAN GEHUCHTEN, Professeur à l'Université de Louvain. 
Pour l'Espagne : 5. R. CAJAL, Professeur à l’Université de Madrid. 

Pour l'Italie : TAMBURINI, Professeur à l'Université de Modène, 

Pour la Russie : S. YOURIÉVITCH. 

Pour la Suisse : Tu, FLOURNOY, Professeur à l'Université de Genève. 


Cuer DES SERVICES DU SECRÉTARIAT GÉNÉRAL : 


M. Jutes COURTIER, Chef des Travauc à l'École des Hautes-Éludes. 


Toutes les demandes de renseignements doivent être adressées à M. YOURIÉ- 
VITCH, Secrétaire général, et à M. J.. CU LRRne Chef des Services du Secréta= 
riat L génêral, 14, rue de Condé, Paris NU 
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L'Insrirur GÉNÉRAL Psyenoco@ique, fondé à Paris, en 1900, à l’occa= 
sion du Congrès International de Psychologie, a. pour but de contri- 
buer à l'étude et au développement de la psychologie dans son 


ensemble, en favorisant l'extension: des diverses branches de cette 


science et l? accomplissement des travaux qui s’y réfèrent. 

Il a son siège social, 14, rue dé Condé, à Paris, Le local com. 
prend actuellement, outre les pièces réservées à l’administration, une 
salle de réunion pour les séances des Sections, une salle dé lecture et 
de travail, une Bibliothèque et cinq pièces affectées aux recherches 


expérimentales. 


L'INSTITUT GÉNÉRAL PsrcnoLoarque donne chaque année de grandes 


conférences, faites ar d’éminents savants français et étran ers. Elles 
p 


ont lieu dans l’ancienne salle de l’Académie de Médecine, 49, rue de 
Saints-Pères. | | | 

I est divisé en: Sections. d'Étude, qui se réunissent mensuellement 
pour la présentation et la discussion des travaux et des communica- 
tions, et donnent. de plus, annuellement, chacune une série de confé- 
rences. L | | 
Cinq Sections d’Étude sont actuellement constituées: 

1e Section de Psychologie individuelle; Président: M. Yves DutaGs, 
Membre de l’Académie des Sciences: 

90 Section de Psychologi 1e morale et criminelle ; FA AeRts M. Louis 


Henserre, Conseiller d’État ; 
= 8°-Section de Ésuérologié artistique; Président : M. Henry Rouson, . 


Secrétaire perpétuel de l’Académie des Beaux-Arts: 

4 Section des Recherches psychiques el ol es ‘Président: 
M. D»'Arsonvaz, Membre de l'Académie des Sciences et de l’Académie 
de Médecine; 

” 5° Section de Pareholoute zoologique; Président : M. Edmond Pan 
RIER, Membre de l’Académie des Sciences. 

D'autres Sections, dont l'utilité est déjà apparue ou pourra apparaf- 
tre aux adhérents de l’Association, seront créées successivement. 
notamment : celles de Psychologie de l'Enseignement et de l’'Éduca- 
tion, de Psychologie sociale et collective, de Psychologie pathologique, 


de Psychologie neurologique, de Psychologie introspectivé, d'Histoire 


générale de la Psychologie, de la Psychologie dans ses rapports avec 
l’Anthropologie, avec l'Ethnographie, etc. | 

L’Insrirur GÉNÉRAL Psycuorocique possède plusieurs laboratoires 
rattachés aux Sections de Psychologie individuelle, des Recherches 
psychiques et physiologiques et de Psychologie zoologique, munis des 
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appareils nécessaires pour les enregistrements physiologiques et psy- 


cho-physiologiques, pour Phistologie du système ‘nerveux, pour là . 


photographie, etc. 


. L'Institut publie un Bullelin paraissant six fois par an, et formant . 
annuellement un volume de 500 à 600 pages. Ce Bulletin contient les 
conférences, les travaux et communications des Sections et des revues 


ë ee 


annuelles des questions psychologiques. —. | 
Comité de Direction du Bulletin : MM. p'ARSONVAL, Boucrar», 


Émile Bourroux, Yves Ducace, Louis Henperre, Lrarn, Edmond Pine 


rer, Henry Rouson, S. YoURIÉVITOH ; Secrétaire de a Rédaction : 
M. Jules Courrier. ne 

Des travaux plus étendus sont publiés dans une collection spéciale 
qui porte le nom de Mémoires de l’Institut Général Psychologique. 


.-Le Secrétariat de l’Insrirur GÉNÉRAL PSYCHOLOGIQUE est ouvert chaque | 


jour de 10 heures à 11 h. 1/2 et de 2 h..1/2 à 6 heures. 


Pour les’ demandes de renseignements s'adresser à M. J ules Gour- 


TIER, Chef des services du Secrétariat général. 


© L'Insrrrur GinéraL PsycnoLocique se compose de membres itéres 
el de membres souscripteurs pouvant appartenir en ces qualités à tou- 
tes les nationalités. 


Les membres titulaires te une cotisation annuelle de 20 fre 


Cette cotisation peut être rachetée. par une somme de 300 francs ver- 


sée une fois pour toutes. Les membres titulaires étrangers paient une 


cotisation annuelle. de 22 francs. 


Les membres souscripteurs payent une souscription annuelle de 


40 francs. Cette souscription peut être rachetée par | une somme de 
600 francs versée une fois pour toutes. es 


‘Les membres titulaires reçoivent gratuitement le Bu lletin et peuvent 


s’assurer également le service des Annales ou Mémoires moyennant 
l’indemnité fixée pour ce service. 
Les deux services sont faits gratuitement aux membres souscripteurs. 
Les membres titulaires et souscripteurs reçoivent gratuitement des 
invitations aux grandes conférences, ainsi qu'aux conférences et réu- 
nions des diverses Sections d’Étude, Ils peuvent, sous certaines con- 
ditions, participer aux travaux de ces Sections. 
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INSTITUT GÉNÉRAL PSYCHOLOGIQUE 


SECTION DES.RECHERCHES PSYCHIQUES ET PHYSIOLOGIQUES 


Président : d'Arsonval, Membre de l’Académie des Sciences et de 
l’Académie de Médecine, Professëur au Gollège de France ; 

Secrétaires : Mi de Virieu ; Juces Courtier, Chef des Travaux au. 
. Laboratoire de Phys ol des Sensations de l'École des Hautes 


Études, à la Sorbonne. 


 MEMBRÉS 
MM. | 
d’Arsonval ; 


Dr GrLBerT Ballet, Professour Agrégé à à la Faculté de Médecine de 


l'Université de Paris, Médecin de l'Hôtel-Dieu ; 

Hem Bergson, Membre de l’Académie des Sciences morales et poli- 
tiques, Professeur au Collège .de France; 

D' Branly, Professeur de physique à l’Institut Catholique : 

Dr Brissaud, Professeur à la Faculté de Médecine de l’Université de 
Paris; 

Charpentier, Professeur à la Faculté des Sciences de l’Université de 
Nancy; . | 

J. Gourtier; 

Mrs Gurie, Professeur à Ja Faculté des Sciences de l’Université de 
Paris; : 

À. Debierne, Chef des Travaux à la Faculté des Sciences de VUni- | 
versité de Paris: | 

L. Favre, Directeur de Îa Bibliothèque des Méthodes ; 

Cle Re de Gramont, Docteur ès sciences ; 


Vicror Henri, Maître de Conférences de Physiologie à l’École des 


Hautes Études ; 

CuanLes Henry, Directeur du Laboratoire de Physiologie des re 
tions de l’École des Hautes Études, à la Sorbonne: 

Marcez Le Roy-Dupré ; 

GEorces Matisse ; | 

JEAN Perrin, Chargé de cours à la Faculté des Sciences de l’Univer- 
sité de Paris ; | | 


D: Cohorotelce, Ancien Professeur à l'Université de Lemberg, Au- 


triche ; 

Weiss, Professeur Agrégé à la Faculté de Médecine de l’Université 
de Paris; 

M5 de Virieu ; 

S. Youriévitch, Attaché à l'Ambassade de Russie à Paris. 
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PLAN GÉNÉRAL DE RECHERCHES 


mnt dise FER 


MM. nes et Youriévitch préparèrent, en juin 1905, un 
plan général de recherches, qui fui ainsi CONÇU : 


RER CR SPL EP RE ee LOC NES EE CONTES CENT 
LED LÉGER A ELA PME ER A LEON CE 


2 4 A ho ot mt ot nn 
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I. — OBSERVATION, CONTRÔLE ET ENREGISTREMENT 
DES PHÉNOMÉÈNES | É 


Meur EDEN 
Rte MGR RARE 


4° Contrôle des mouvements et soulèvements d’objets avec 
ou,sans contact (table, guéridon, objets 'pesants, placés à 
proximité du sujet ou de la cabine) : enregistrer les mouve- 
ments de ces objets et [es contractions musculaires conco- 
mitantes du sujet, etc. ; 

2° Substituer graduellement à ces objets des dispositifs enre- 
à gistreurs, fixés à demeure au voisinage du sujet ou de Îa 
0, ne cabine, et permettant d’évaluer directement l’elfort qui serait 
. exercé sur eux: bras de levier, dynamographes, etc. ; 

Utiliser des objets réclamant une action intelligente : 

crayons, instruments de musique, etc. ; | | 

. 3° Rechercher s'il y a action à distance du sujet sur des 

ee | ‘instruments de physique : balance, boussole, électroscope, 
0 électromètre, etc. ; 

4 Rechercher s’il y a action particulière du sujet sur la 
matière vivante, les plantes, les animaux : passes dites ma- 
gnétiques, etc. | 

5° Contrôle des apparitions de formes noires ou lumineu- 
ses et des contacts exercés sur les assistants, ete. : enregis- 
trements photographiques; bassins de terre _. et papiers 
enfumés pour empreintes, etc. | 

(Avantages que pourrait présenter pour « ces dernières ma- 
nifestations la suppression de la table et de tout objet à 
mouvoir.) | 
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IT. — RECHERCHES PHYSIQUES 


4° Notation des conditions météorologiques : pression baro- 
métrique, température, état hygrométrique, électricité almo= : 
sphérique ; | 

2° Exploration du milieu physique à aide d'appareils 
récepteurs fixés à proximité du sujet, de la chaîne. État calo- 
rique, champs électrique, magnétique. Emploi de statos- 
cope, elc... | 
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: 3° Influence des forces physiques:sur les phénomènes. de: 

| Modifications du milieu physique pendant les séances au Le 
| voisinage du sujet, de la cabine, de la chaîne: effets produits "2 "4% 
| par les vibrations - sonores, Es. champs électrique et ma- Mu à 
|  gnétique, les radiations calorifiques ou lumineuses, les. | 0, D 
rayons X, les corps radio-actifs, etc., au voisinage du sujet, de Cl 
la cabine, de la chaîne. ae 
. III. — RECHERCHES P SYCHO-PHYSIOLOGIQUES Œ 
: 1° Examen du sujet au point de vue physiologique, psy- Se 
- Gho- -physiologique, psychologique, — à lé état normal de repos, # : : . 
: — après les séances. | AE 
À Circulation, pression sanguine, respiration, sécrétions, LE 
: température, potentiel électrique, résistance électrique des ne 

: tissus ; dynamographie ; réflexes ; champ visuel; temps de A 
: réaction ; sensibilité cutanée ; sensibilités diverses ; - | bat PE RE 
| sus mentaux, etc. | Le L 
- 2 Détermination des be aons physiologiques qui peu- a : | 
: vent être faites et des appareils d'enregistrement que pourra nt 

à supporter le sujet en cours de séance. LA 
: Sensibilité à distance. “| ; | 
. Nature de la trance. | _ | HA j: 

: 3° Comparaison des données obtenues avant et après les EL 
. séances avec les données recueillies au cours des séances. l 


4 Recherche des causes psycho-physiologiques de Pin- | cc 
fluence utile ou nuisible des personnes composant la chaîne. | D 

5° Influence de l’idéation et de la volonté du sujet et des | | Re 
assistants sur les phénomènes des séances. : | | ; 
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Détermination des conditions de production des phéno- | | 
mènes. 
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CONDITIONS GÉNÉRALES DES SÉANCES 


_ Cest à Naples, au mois de mai 1905, que nous vîmes, 
avec M. Youriévitch, pour la première fois, Éusapia Palla- 
dino. Une lettre de présentation de M. le Professeur Charles 
Richet nous introduisit auprès d’ elle, et elle nous donna huit 
séances, au cours desquelles nous fûmes à même d'observer 
‘les divers genres de phénomènes que présente ce sujet célèbre. 
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Nos séances eurent lieu dans une chambre de l’hôtel re : 
toria, via Parthenope. À 

Nous avions apporté les cylindres, tambours, signaux élec- 
triques, métronomes, etc., tout le nécessaire, en un mot, de 
dt _. la méthode ee dou C est là que M. Youriévitch imagina 
lee d'enregistrer les déplacements d’un léger guéridon placé au : 
voisinage d'Eusapia, et que nous fimes construire une pre- | 
mière table d'expériences aux pieds munis de contacts élec- 
triques reposant sur le sol. | 

Ces séances comptent parmi Le fortes que nous ayons 

Jamais eues. La chambre dans laquelle nous opérions avait 
été débarrassée de tous ses meubles, à l'exception d’une com- 
mode, dans laquelle nous rangions nos instruments. Cette 
pièce de 2 mètres 80 de largeur sur 3 mètres 75 de longueur, 
élait éclairée, durant les séances, par une bougie posée sur la 
commode, derrière une boîte à couleurs, ou par une ampoule 
Le électrique de dix bougies rouge rubis, pendant du plafond 
Eu | au-dessus de la table d'expériences. 

La cabine était installée dans l’embrasure d’une fenêtre. 
Deux rideaux de laine noire, munis d’anneaux glissant sur une: 
tringle, en fermaient la baie. Cette fenêtre donnait (on était 
au second étage) sur une cour intérieure de l'hôtel. On en 

avait fermé les persiennes et la crémone en avait été soigneu- 


sement tournée. La profondeur de cette cabine était de 
30 centimètres. 
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oo Treize séances ont été tenues à Paris, en 1905, du 8 juin au 
| 15 Juillet, dans le cabinet situé à l'extrémité de l’appartement, 
14, rue de Condé, pièce mesurant 3 mètres 20 sur 3 mètres 15 
(Fig. 4. — Salle 1). La cabine (CG), haute de 2 m. 50 et 
large de 4 m.50, avait 30 centimètres de profondeur. La pièce 
était éclairée par un bec de gaz (E) entouré de volets en 
bois, pour empêcher la lumière de frapper directement les 
yeux du sujet et des assistants,si bien que la pièce était éclai- 
rée par la réflexion de la lumière sur le plafond. Une armature 
à longuc tige commandait le robinet du gaz, et l’extrémité de 
cette tige était munie d’un index qu’on pouvait arrêter sur 
différents degrés d’un arc de cercle. On repérail ainsi facile- 
ment des intensilés délerminées d’éclairage. 

M. Youriévilch avait disposé sur les murailles deux de ces 
feuilles imprimées en caractères de grandeur décroissante 
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qu'utilisent les oculistes, si bien que.chacun pouvait $e rendre 
compte de l’ordre de grandeur de lettres qu'il était capable 
de lire à chaque degré d’éclairement. 

La table, à l'extrémité de laquelle S ni Eusapia, mesu-. 
rait, comme à Naples, 97 centimètres de longueur sur 50 de 
largeur et 77 de hauteur; elle n avait pointde TÉPOFOS saillants. 


En 1906, du 27 mars au 10 avril, cinq séances eurent lieu, au 
début, dans la bibliothèque de l’Institut Général Psychologi- 
que, pièce mesurant 6 mètres 35 sur 4 mètres 15 (fig. 1. — 
Salle 3). La cabine (@}), d’abord pareille à celle de l’année 
précédente, avait été ensuite formée par deux rideaux tendus 
dans une encoignure, ce qui lui donnait une forme triangulaire 
(C3), avec une profondeur maximum de 70 centimètres. La 
table avait les mêmes dimensions en longueur et en hauteur 
qu'en 1905. Sa largeur était de 55 centimètres dés phot. VI 
et VID. 

L’éclairement était obtenu par un bec de gaz ou d' un 
volet mobile en bois, qui reflétait la lumière sur les murail- 
les et le plafond. Le robinet du gaz était muni d’un index de 
même genre qu'aux séances de l’année précédente. 

Les instruments d’enregistrement étaient tous placés dans 
une pièce contiguë aux salles 1 et 3 (fig. 1. — Salle 2), des 
canalisations électriques b et des tubes à air # traversant les 
murailles qui séparent les pièces. De cette façon, on évitait 
d’éveiller l’attention du sujet sur les procédés de contrôle, et, 
d'autre part, on n'était point dérangé en cours de séance 
par la manipulation des appareils. 
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Après la mort de M. Pierre Curie, onze séances (du 28 avril 
au 2 juillet) eurent lieu dans le salon de M. Youriévitch. La 
cabine avait alors des dimensions beaucoup plus grandes; 
celle mesurait 2 m. 50 de largeur sur 2 m. 40 de hauteur et 
4 m. 05 de profondeur. Elle était entièrement formée de 
rideaux ouverts non seulement au milieu, mais aussi sur les 
côtés (phot. VIIT) La muraille, au fond de la cabine, était 
tapissée d’une étoffe noire. La table avait 1 mètre de long sur 
59 centimètres de large et 77 centimètres de hauteur. On 
éclairait la pièce avec une lampe à l'huile, posée sur une 
table à l'entrée d’un petit salon voisin (phot.1X); on éloignait 
plus ou moins cette lampe à l’intérieur de ce petit salon et, 
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pour faire une obscurité de plus en plus grande,on abaissait 
des tentures; de manière à en fermer de plus en plus Pentrée. 


En 1907 et 1908 (du 14 novembre 1907 au 17 janvier 1908), 
quatorze séances eurent lieu dans le salon de M. Youriévitch. 
MM. Branly, Courtier et Youriévitch réalisèrent le-disposilif 
d'éclairage suivant : un bouquet de six lampes électriques 
fut disposé dans un réflecteur en bois ; ce réflecteur, dont le 
fond était clos et dont l’ouverture était tournée vers le 
plafond, fut hissé jusqu’à une distance de 30 centimètres 
dudit plafond; de cette manière la pièce n’était éclairée que 
par réflexion (phot. X). Chacune des lampes était comman- 
dée par ‘un interrupteur particulier ; les deux dernières 
élaient montées sur une résistance et l’on pouvait ainsi faire 
décroître ou croître de quantités constantes lintensilé de 
l'éclairage. Ce dispositif présentait le très grand avantage 
qu'un éclairement uniforme remplissait toute Ia pièce ; aucune 


clarté ne venait frapper directement les yeux, et la rétine 


s’adaptait ainsi très facilement aux divers degrés de lumière 
ou d’obscurité, ce qui permettait un contrôle visuel du sujel 
et une observation des phénomènes beaucoup plus sûre el 
beaucoup plus précise que précédemment. 


Au commencement des séances, Eusapia, vêtue le plus 
souvent de noir, s’assied à lPun des petits bouts de la table 
(Fig. 4), introduit ses genoux entre les pieds et pose ses 
mains sur le plateau. Les deux personnes placées à sa droite 
et à sa gauche contrôlent ses mains, en Llenant autant que 
possible les pouces. Eusapia appuie le plus souvent ses pieds 
sur les pieds des contrôleurs, On forme alors la chaîne, 
c'est-à-dire que toutes les personnes — généralement cinq 
ou six — assises autour de la table, se tiennent mutuelle- 
ment les mains. Ün cercle de mains est ainsi établi allant de 
la gauche à la droite du sujet sans interruption. 

Ïl existe une convention relativement à la signification du 
nombre des coups qui relentissent dans la table ou qui sont 
frappés par les pieds de la table : deux coups veulent dire 
non ; trois coups, oui ; quatre coups, parlez ; cinq coups, 
moins de lumière. 

On dispose à l’intérieur de la cabine un guéridon léger, 
des papiers ou des objets enfumés, une cuvette remplie de 
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terre à modeler ou de mastic pour empreintes, une 
cithare (phot. XI et XIL), etc. 
-On placé à gauche de‘la cabine un guéridon en Las eu: à 


un mètre de distance énviron du sujet (fig. 1, g); le guéridon : 
le plus souvent employé était formé d’un. plateau carré de : 


40 centimètres de côté, posé sur trois pieds croisés d’une | 
hauteur de 84 centimètres (Voir phot. XII). I1* était de bois 
de peuplier et pesait 1 dust et demi. 


On débute, en général, avec le maximum de lise c est 


“alors que se produisent des bruits divers dans la table: coups 
frappés comme avec l'articulation d’un doigt, grattements 


d’ongle, etc. Puis, on diminue l'éclairement d’un degré : la 
table se soulève alors de deux, de trois, des quatre pieds | 
(phot. XIIT et XIV). On baisse de nouveau la lumière : . Îe 


rideau se gonfle et s'agite; les contrôleurs ressentent des 
contacts. On baisse encore l’éclairage : les objets de la ca- 


bine sont déplacés. On baisse. de plus en plus; c’est alors 
qu’on voit des formes mal définies ou comme des mains et 


des membres noirs ou luminescents, s’avancer hors de Ïa 


cabine, au voisinage d’'Eusapia, par les fentes médianes ou 
latérales du Hdear (phot. croquis XV). On observe aussi 
parfois des points lumineux et des étincelles semblables aux 
étincelles électriques. | 


Ün sténographe assista à toutes les séances qui se tinrent 
à Paris, nobant toutes les paroles prononcées par les assis- 
tants el le sujet, ainsi que es indications qu'on donnait sur 
le cours des phénomènes, | 

À partir de la 9° séance de 1905, un signal électrique 
vibrait à chaque minute et marquait un trait sur le cylindre 
de Marey. Sur chaque feuille nouvelle commencée au cylin- 
dre, on inscrivait très exactement l’heure. Le sténographe, 


d’autre part, notait la succession des minutes. On a pu ainsi 


repérer très exactement les graphiques avec la sténographie, 


ce qui a rendu de grands services ES leur interprétation. 
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Première Partie 
Les Recherches 
1 — LES PHÉNOMÈNES 


IL. — LES .PHÉNOMÈNES MÉCANIQUES 


> E Fr l’étude du premier ordre de phénomènes, celur 
Fer à de l’action mécanique sur les objets et les personnes. On peut 
| ainsi classer ces manifestations : 
1° Coups entendus comme frappés dans la table devant 
laquelle est assise Eusapia ou dans la cabine ; 
_ Mouvements et soulèvements de la table d’ expériences : 
9° Mouvements du rideau de la cabine et de la robe d’Eu- 
Sapia ; 
4° Mouvements et translations des objels placés dans Ia 
cabine ; 
5° Translations et soulèvements des guéridons, placés hors 
. | de la cabine, à Eee du usé, leurs variations apparentes: 
. de poids; | 
6° Contacts sur les personnes sant partie de la chaîne 
ou placées à proximité du rideau. 


N. B. — Les relations que nous allons donner des phénomè- 
| | nes sont toutes appuyées sur la sténograplhie des séances et sur 
ne les enregistrements graphiques qu'on a oblenus. 


1° LES COUPS FRAPPÉS 


Le plus souvent, les coups frappés se produisent après 
qu'Eusapia en a fait le simulacre. 


: (1905-IV-6)‘. — M. d’Arsonval contrôle la main gauche et 
—_— les genoux d’'Eusapia; M. Ballet contrôle la main droite. 


Eusapia frappe des coups en l'air ; des coups répondent 
dans la table. | 

M. Ballet frappe trois coups sur la table; on entend trois 

1. Les chiffres romains, qui suivent la désignation de l’année, indiquent Île 


numéro de {a séance ; les chiffres arabes qui viennent ensuite marquen la page 
du egmpte-rendu sténographique. 


RU TE. 57! 


SR TE DD PE ERNR ET PSV PAU SA EN CASA NEA CET PRET A 
AT 
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coups répétés. M. d’Arsonval gratte la table à deux reprises; | Ë Fe] 
des grattements répondent dans la table. M.Ballet griffe la ne 
; __- table ; on entend peu après un bruit semblable: | ee ü 4 
: . Se 
: | (1905- X:4). . — Eusapia frappe avec sa main gauche sur FRET: 
$ l'épaule de M.Curie et des coups correspondants sont enten-  _ 
‘ dus dans la table. (Contrôleurs : à gauche, M. Youriévitch ; CHU 
: à droite, M. Curie.) n_. : 
4 (1905-X-8). — Eusapia gratte la main de M. Curie et des RE 
: _gratiements sont entendus dans la table. (Mêmes contrô- HAL 
: leurs.) | | nn 
k (1907-IT-8). — Eusapia dit qu'elle veut battre Ia table avec nr 
: sa tête ;elle incline trois fois sa tète au-dessus de la table et ci il 
ë trois forts coups sont entendus dans la table. (Contrôleurs : : RIT 
; à gauche, M" Curie; à droite, M. Debierne.) à (4 À 
: (1906-V-5).— D'autres fois des coups se font entendre dans ml 
. la table sur la demande des contrôleurs, et autant de fois que HT 
; les contrôleurs Le demandent.(Contrôleurs : à gauche, M. Curie ; : : Al 
| à droite, M. Charles Richet.) | Fi al 
; (1907-V-3). — Eusapia fait à distance de. la table le geste | D: 
‘ de frapper et des coups sont entendus dans la table qui est | HT 
. dans la cabine. Elle fait le geste de frapper deux coups, puis 


ee 
Ki 


quatre, et des coups sont entendus répétés autant de fois der- HE 
rière le rideau. (Contrôleurs : à gauche, M°° Curie ; à droite, he 
M. Perrin.) 
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(1905-V-4). — Eusapia donne un coup de poing sur le pla- 
teau de la table et prie M. Charpentier d'y poser sa main. 
M. Charpentier sent sous sa main comme un coup de poing 
frappé dans le plateau de la table. (Contrôleurs : à gauche, 
M. Charpentier ; à droite, M. Bergson.) 
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(1905-IV-12). — Eusapia donne de légers coups dans le 
dos de M.Ballet et le même nombre de coups est répété sous 
la main de M. d’Arsonval posée sur le guéridon placé à un 
mètre de distance, à gauche du sujet (Contrôleurs : à gauche, 


M. d’Arsonval ; à droite, M. Gilbert Ballet.) 
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C'est en général deux ou trois secondes après le simulacre 
que la répétition des coups commence. Ces bruits sont tan- 
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tôt faibles, tantôt forts, tantôt bruyants comme dés coups dé 
marteau. Ils se produisent aussi à l’improviste, sans qu’Eu- 
sapia ait paru les provoquer. Pendant ces manifestations les 
mains, les genoux, les pieds du sujet sont contrôlés, 


La localisation des bruits est, on le sait par les expérien- 
ces de psycho-physiologie,sujette à des erreurs. Mais il arrive 
parfois qu’on sent sous sa main trépider le plateau de Ta table, 
en même temps Lis entend la répétition des pe 


2° LES MOUVEMENTS ET SOULÈVEMENTS DE LA TABLE 
D'EXPÉRIENCES | 


La figure 4 indique la position d’Eusapia, assise le dos au 
rideau de la cabine, à l’un des petits côtés de la table. Nous 
avons numéroté, ainsi qu'il est marqué, les pieds de Ia table, 
pour l’indicalion des soulèvements. 


LES MOUVEMENTS ET LES SOULÉVEMENTS PARTIELS DE LA TABLE 


(1905-X-3). — Eusapia remue les mains sans toucher la ta- 
ble, qui exécute au même moment des mouvements latéraux. 
(Contrôleurs : à gauche, M. Komyakoff; à droite, M. CE, 


(1905-X-4). — Eusapia fait le geste de tirer la table vers 


elle et la table s’avance. (Mèmes contrôleurs.) 


(1905-X-4). — Eusapia croise ses mains sur sa poitrine et 
les pieds 1 et: 2 de la table se soulèvent. (Mêmes contrô- 
leurs.) | 


(1905-XI-4).— La table est soulevée sur trois pieds, Eusa- 
pia ayant ses mains sur ses genoux. (Contrôleurs : à gau- 
che, M. Branly ; à droite, M”: Curie.) 


(4907-VII-12). — Sur la demande d’Eusapia, M. Yourié- 
vitch s’est mis à genoux sur la table, face au rideau. 

M. Yourrévircx.— La tablese soulève (pieds 1 et 2) alors 
que je suis dessus. (Contrôleurs : à gauche, M. Courtier; à 


_ droite, M. Debierne). 


(1905-XI1-27). — Eusapia démande à Mme la Ctesse de Gra- 
mont, qui est en dehors de la chaîne, de s’asseoir sur la table. 


-M** de Gramont s’assied sur le petit côté la table opposé à 
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celui d'Eusapia. Dans ces conditions les pieds 3 et 4 sont sou- 
levés et lorsque la table retombe un pied se brise. (Contrô- 


"leurs : à gauche, M. Youriévitch : à droite, M. Curie.) 


LES SOULÉVEMENTS COMPLETS DE LA TABLE 


(1906- ITI-3) 3 avril, 3 h. 34. — Les volets des deux feriè—- 
tres de la salle 2 d’ expériences sont ouverts (Gontrôleurs : 
gauche, M. Youriévitch ; à droite, M.' d’Arsonval). 

Eusapia demande si M. Bergson (qui est en dehors de Ja 


| chaîne) voit ses deux genoux. 


M. BErcsoN. _ Très bien. 

La table est soulevée des quatre pious brusquement. 

M. Yourrévircn. — Je suis sûr de n’avoir pas lâché sa 
main. | 
M. D'AnsonvaL. — Moi aussi. 


(1905-IX-4). — Eusapia tient une de ses mains en l'air, et 


l’autre sur la main de M. d’Arsonval posée sur la table. 


M. Youriévitch contrôle les genoux. La table se soulève 
d'abord des pieds 1 et2, puis des quatre pieds. (Contrôleurs : 
à gauche, M. d’Arsonval ; à droite, M. Youriévitch.) | 


(1905-IV-3). — Eusapia serre ses poings et les tend vers la 
table; elle remet ses mains sur la table, puis les lève. La table 
se soulève des quatre pieds. L’appareil enregistreur a indi- 


 qué le soulèvement de Ia table. M. d'Arsonval et M. Yourié- 


vitch (qui contrôlent à gauche et à droïte) déclarent queles 
pieds et les genoux d'Eusapia n’ont pas bougé. 


(1903-IX-13). — La table est soulevée des quatre eds. et 
frappe cinq coups en se soulevant cinq fois des quatre pieds. 


10 h. 30. — La table est soulevée des quatre pieds, une 


main d'Eusapia étant sur la main de M. d’Arsonval et l’au- 
tre main d’'Eusapia étant sur la tête de M. Youriévitch. 


(1903-X-4-B) 9 h. B8. — La table est soulevée des quatre: 
_ pieds à environ 30 centimètres du sol et elle reste en l'air 


sept secondes. Eusapia n'avait qu’une main sur la table; la 
bougie placée sous la table permettait le contrôle des genoux, 
qui n'ont pas bougé. 

10 h. La table est soulevée des quatre pieds à une hauteur 
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d'environ 25 centimètres et reste en l'air quatre. secondes,” 
CE M. Curie touchant seul la table, la main d’Eusapia étant sur 
ne la sienne. Eusapia a geint et a paru faire un grand éffort.: 
Le contrôle était excellent grâce : à Ja RouBIe DES sous a 
table, | 

10 h. 1. La table se soulève 0e quatre pieds et reste en 
l’air deux secondes. | 

- On éteint la bougie sous . table. 

10 h. 2. 

_ Eusapia tient ses mains à une distance de 25 à 30 centimè- 
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Fe tres de la table et la table est soulevée des quatre pieds, sans 
É aucun contact apparent. M. Curie avait une main sur les 
Ë genoux d'Eusapia. | 

LE (1906-IV-3). — La table se lève de deux, puis des quatre: 
à pieds ; une main d'Eusapia est au-dessus de la table et son 
Fa autre main sur la main de M.Curie. Les pieds d’Eusapia sont 


“x . | attachés aux pieds de Ia chaise sur laquelle elle est assise. 
un (Gonirôienrs : : à gauche, M. Curie ; à droite, M. Fielding.) 


… | . (1905- IV-9). — Eusapia demande qu’on mette sur la table 
et | le poids le plus gros. On y met un poids de 10 kilogrammes.: 
.: La table, chargée de ce poids, est soulevée des quatre pieds. 
Lt M. Ballet et M. d’Arsonval contrôlaient absolument (outre 
RE - les mains), les pieds et les genoux d'Eusapia. Il n° Y a pas eu 
ie _ de contacts avec les pieds de la table. 

. Eusapia dit qu’elle est calme, qu’elle n’est plus énervée. - 
on La table se soulève une seconde fois des quatre pieds avec 
LE | la main de M: Ballet dessus et reste en l’air un assez grand: 
Da nombre de secondes, M. d'Arsonval a: contrôlé la main gau- 
. che, les genoux et les pieds. | | oo 
1 (1906-IT-8). — Eusapia demande que personne ne touche 
eh la table. M. Curie lui tient la main gauche et M. Courtier la- 
TR | main droite ; M. Youriévitch tient sous la table les deux pieds: 
LE oo d'Eusapia. La table est soulevée des SU pieds dans ces 
. conditions de contrôle. 

“ | (A908-VIL- -22) Eusapia demande que tout le ue se ve. 
. et que M. le Ct de Gramont vienne lui tenir Les deux 
” _ jambes. : 
ee . Éusapia estdébout sur la balance de Mareÿ. M. de Gra- 
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mont lui tient les deux jambes. Tous les assistants, MM. d’Ar- 
sonval, Courtier, L. Favre, Vaugeois et Youriévitch forment 


- debout la chaîne. M. d’ Arsonval contrôlant la main de et 
* M. Youriévitch la main droite d'Eusapia. 


La table se soulève tellement haut que les pieds 1 et 2. 


sortent presque des gaines qui les entourent (voir phot. VID. : 


10 h. 53. Même contrôle des mains et des jambes. La table 
se soulève denouveau. On dit :« Plus haut ! Hors des : gaines 15. 
La table monte très haut et retombe en dehors des : gaines. 


(voir graphique D 


_(1907-X-16). — Tout le monde est debout. Sur la dmande 
d'Eusapia, M. Courtier lui tient les deux jambes ; ; la table 
est soulevée des quatre pieds à environ 50 centimètres du 
parquet. | 

M. DEBlerNE. — Sa main était sur la table. 

M. CourTiEr. — Je tenais ses deux jambes. 

La table est une deuxième fois soulevée dans les : mêmes 
conditions. | 

M. YOURIÉVITCH. — Eusapia me serre fortement la maïn. 
avec ses ongles. Dans ces conditions, elle ne peut avoir 
aucune action sur la table qu’elle touche seulement: par Île 
revers de ses doigts. 

M. Desrenne. — Sa main est appuyée sur la mienne qui 
est sur la table. 

M. Courrier. — Je tiens s toujours ses jambes. 

La table est soulevée et does 

M. DEBIERNE. — « John » pourrait bien casser la table ; 
il est assez fort. 

Un pied de la table est cassé. On cirosce Ja able: : elle 
est de nouveau soulevée et renversée. | 


[ea 


Il arrive que la table, complètement soulevée, se balance 
et oscille d’une manière rythmée lorsqu'on compte à haute 
voix les secondes. Une. fois (1906-XII.6), elle battit ainsi 
l’air pendant 27 secondes (Contrôleurs : à gauche, M. le M 
de Virieu; à droite, M" Ia M de Ganay), et une autre fois 
pendant 52 secondes (1906-XI-5. Contrôleurs : à gauche, 
M. le C®t Mantin; à droite, M. Marcel Le Roy-Dupré). 

1, Kusapia, en cours de séance, fait des appels divers: « John! ».« Carlo! », 


« Julio! ». « Pietro! ». Les assistants ont parfois répélé ces appels, par manière 
de suggestion sur l'esprit d’Eusapia pour la production des phénomènes. 
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DISPOSITIFS ‘EXPÉRIMENTAUX DE CONTRÔLE ET DE MESURE. 
GRAPHIQUES. 


Pour enregistrer les soulèvements de la table, on en a, 
ainsi qu'on l’a déjà dit, muni les pieds dé contacts électri- 
ques, qui ne fonctionnaient, pour chaque pied, que lorsque 
ce pied quittait le sol. Ces contacts étaient reliés chacun à un 
signal dé Desprez inscrivant sur un cylindre. 

Dans ces conditions, si le sujet avait soulevé complète- : 
ment [a table en plaçant son pied sous un des pieds de la 
table, l’un des signaux n’aurait pas fonctionné. On était donc 
sûr, chaque fois que les signaux des quatre pieds fonction- 
_natent ensemble, que le soulèvement était bien réellement 
effectué sans aucun contact sous les pieds de la table. 


Sur les indications de MM.d’Arsonval et Branly, un second 
dispositif avait été réalisé pour vérifier si le poids de la table 
d’expériences s’ajoulait à celui du sujet pendant les soulève- 
ments de cette table. La chaise sur laquelle Eusapia était 
assise reposait sur une balance dite de Marey (Phot. VII). Ce 
dispositif consiste en un tube de caoutchouc roulé en spirale 
et comprimé entre deux planches. L’une des extrémités du 
tube est ferinée ; l’autre demeure ouverte et est reliée à un 
tambour de Marey inscrivant sur un cylindre. On utilisa ulté- 
rieurement une balance romaine enregistrante (Phot. VT). 


Une de nos premières préoccupations avait été d’étalonner 
les inscriptions que donnaient sur le cylindre les balances 
enregistrantes. ‘ - 

Les figures 2 et 3 présentent des graphiques montrant les 
soulèvements croissants de la ligne de la balance de Marey 
(fig. 2)et de la balance romaine (fig. 8),lors de l'addition de: 
poids de plus en plus Jourds tenus par la PÉPORe assise Sur 
cette balance. Jusqu'à 2 kilogrammes il n’y a guère de varia- 
tions. Mais les surcharges de 3, 5, 6, 7, 8, 9 et 10 kilogram- 
mes fournissent des élévations de plus en plus fortes et sen- 
siblement proportionnelles des ordonnées de la courbe. On 
voit d’autre part (fig. 5), après une charge initiale, la. courbe 
s’abaisser à mesure qu’on enlève des poids. On s’est enfin 
rendu compte des causes d’erreur dans l'interprétation des 


Ls 


“ 
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graphiques, en notant lés modifications de la courbe lors- 
qu’on fait des mouvements divers, qu’on se lève, qu’on s’as- 
sied, qu’on se penche à droite ou à gauche, etc. (Fig. 2). 

_ … Résullats généraux. — Eusapia étant assise sur une chaise 
. placée sur lésdites balances, voici ce que l’on a constaté: tou-. 
tes: les fois que les deux pieds de la table voisins d’Eusapia, 
— ou que trois pieds de la table, — ou que les quatre pieds 
de la: table étaient soulevés ensemble, l'appareil enregistrait 
une augmentation de pression. Tout se passait donc, dans ce 
cas, comme si le poids de la table soulevée s’ajoutait au poids 
du sujel assis, comme si le point d'appui du FOHPRUEMERE était 

sur le sujet lui-même. 
Mais, quand les deux pieds de la table du bou opposé au 
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és siège d'Eusapia se soulevaient, l’appareil enregistrait une 
; diminulion de pression. Tout se passait encore, dans ce cas, 
: comme si le DORE d'appui de la for ce était sur le sujet lui-” 
è même. 
à Dans un cas comme dans l’autre, les phénomènes se sont 
i conformés aux lois de la mécanique. Cest [à un des résultats 
à les plus ii its qu'on ait constatés au cours des séances. 
2 ‘Lorsqu'on a placé Eusapia sur une bascule. romaine 
ë (Phot. VI), on a pu lire et enregistrer en même temps les 
: varialions de poids. Ces variations ont été en général de. 
10 kilogrammes pour les soulèvements complets de la table ; 
à la table ne pesant que 7 kilogrammes, on.constatait une dif. 
4 férence ; mais il faut tenir compte de‘la force vive produite: 
‘2 par Eusapia, qui s’agite au moment des phénomènes. Les | 
: soulèvements d'objets sont, en effet, le plus souvent accompa-. | 
gnés de contractions fort énergiques et parfois aussi de mou- | 
| vements des mains, des bras et des jambes du sujet. 
‘ A nalyse des tracés obtenus. — Nous avons recueilli de nom- 
. breux graphiques du soulèvement des pieds de la table-et des. 
-varialions de pression sur les balances, concomitantes à ces 
soulèvements. | È Du à 
La figure 5 montre le dispositif électrique des pieds de La D 


table d' expériences. , . 
L’extrémité des pieds P de. la table. élait creusée d’un trou. es 


nes 
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cylindrique T, dans lequel voyageait un bouton de bois B. 
actionné par un ressort R, reposant sur un disque métalli- 
que .Z. Dès que le pied quittait le sol, le bouton sortait du 


trou cylindrique, et le disque Z, en descendant dans l’ouver- 
ture,rencontrait deux lames métalliques M, M’, reliées cha- 


cune à un pôle de pile ou d’accumulateur. Ce disque fermait 
ainsi le circuit électrique et aclionnait conséquemment 1 un 


signal de Desprez. 

La figure 5 bis présente Le lracé type du soulèvement des 
quatre set de la table. 

‘ Le cylindre marchait à la vitesse de 2 millimètres par se- 
conde. Le soulèvement dans la figure 5 a duré 1 seconde 122; 


le graphique indique que les pieds de table 5 et 4 sont tom-. 


bés les premiers, les pieds 4 et 2 étant tombés en retard sur 
les pieds 3 et 4 d’un quart de seconde. 


_ Les trois graphiques suivants (fig. 6, 7 et 8) montrent les 
variations de pression enregistrées par le tambour relié à la: 


balance de Marey,variations concomitantes aux soulèvements 


de la table. Les augmentalions de poids sont indiquées, 


comme dans les figures 2 et 3, par une ascension et les dimi- 
nutions de poids par une descente des tracés * 

Sur la figure 6, la ligne de la balance indique une augmen- 
tation de poids pendant le soulèvement des pieds 1 et 2. Ce 
soulèvement de 1 mm. 1/2 correspond approximativement à 
une augmentation de 2 ou 3 kilogrammes. 

: La figure 7 marque le ue énen des pieds 3 et 4. La 
ligne de la balance indique alors une diminution de pression. 

L'opposition de ces deux graphiques (fig. 6 et 7) est très 
remarquable. En effet, dans une expérience normale, la charge 
du dynamographe augmenterait sila personne assise sur la 
balance soulevait à l’aide de ses mains le côté de la table placé 
devant elle ; mais pour soulever les deux pieds opposés, elle 
devrait exercer une pression sur la table et, conséquemment, 


de par sa pesée sur ce point d'appui, elle diminuerail {a 


pression qu'elle exerce sur la balance. 
La figure 8 montre un soulèvement des quatre picds de la 
table. La durée de « ce soulévement a élé de 4 secondes 1/2. 


1. Les lignes 1, 2, 8 cé : 4 des graphiques correspondent respectivement aux 


pieds J, 2, 8. et 4 de la table d'expériences (Voir fig. 4) La ligne B enregistre les 
vâriations.de la presSiôn. sur les balances, 


Te. 


Ie Saga eh ag sde ef 1Ne mess à 


Lite re réel 


# 
Les 


PAR CE DL 
ARR ER ET] 


RTE 
HQE 
PPSTES 


FRE aa 
a ee 


mis 1 à SES 
UT Parma es So eee 
eg pers AL ATRe e tae nt 

À tien UNS 


ave 
CM NOUTESE 
fer LT Lee ESC TON 


Ms: 
LR 


DORE EE Late 
RITOCI AR RE LE RPEENINEE EEE 
QE Per TES.) te PANNES 7 DATES REZ 


Requis sir 
de. 


rat 
a“ (A ELEP 


STD 2 4 


ACTOR EEE 
ER RER 


RAR 


Less 
CRETE 
TRS AE 


SNL RES 
AE 


lerretes 


ETS 
nai 


RGP R ASE 
RÉPRAEE 


D PE ATEN AR A 


ERA TA 
OS 


2% 
es 


Y 


Ds 
ta Avr , 
RE 


ses 
a 


æ 


er re 
LARG DE) SARL 


D ST ROBERTO RES SAP EP TC TO AT EN 
Marat rx Re LA dE RS Dane : De 2 ES ARR 7 254 
- 2 o 2 ue 1 ! is 
RAPPORT SUR LES SÉANCES D’EUSAPIA PALLADINO 443 


Le graphique indique que les pieds 8 et 4 se sont levés les: 
derniers et sont retombés les premiers. Les pieds 1 et 2 sont, 
en effet, restés en l’air pendant 6 secondes 1/4. La ligne de la 
balance indique une augmentation de poids, qui peut être 
évaluée dé 8 à 9 kilogrammes. La table, nous le rappelons, 
pesait 7 kilogrammes ; ; mais nous avons noté plus haut les 
causes d’erreurs des inscriptions. | 0 


[> augmentation de pression est graduelle ; elle commence . 


avec le soulèvement des pieds 1 et? et atteint son maximum. 
lorsque les quatre pieds sont en l’air ; on remarque une pre- 


mière chute de la ligne lors del’abaissement des pieds 3 et 4. 


et une dernière chute lors de l’abaissement des pieds 1 et 2. 

Sans doute, certaines critiques pourraient être formulées 
sur la correspondance des temps entre la courbe d’ascension 
du dynamoôgraphe et l’instant du soulèvement des pieds dé 
la table. Nous ne voyons d'autre réponse à faire à ces criti- 
ques que les conditions de construction mêmes de l’appareil 
et les:pertes de temps dues à la compression du caoutchouc. 


Les graphiques suivants (fig. 9, 10 et 11) ont été obtenus 
avec une bascule romaine (phot. VI) enregistrant les varia- 
tionsde pression par un dispositif approprié, mis en connexion 
avec les tambours de Maréy inscrivant sur le cylindre. 


La figure 9 montre l'augmentation Proquie par Je soulè- 


vement 6 trois picds de Ta table (pieds 1,8 et 4), la figure 10 
el la figure 11 présentent des augmentations de poids con- 
comilantes au soulèvement de trois pieds, puis des quatre 
pieds de Ia table. | 


Les tracés obtenus avec cette balance ne sont pas encore 


à l'abri de toute critique ; car nous voyons des oscillations 
négatives consécutives à la chute de la table. Il faudrait 
avoir, dans des expériences ultérieures; des instruments 
aussi rigoureusement réglables que DES 


- La figure 12 montre le-soulèvement. des pieds 1et2 de la 


table, soulèvement qui a duré ? secondes 1/2; ici la ligne de: 
la balance ést à peine infléchie vers Le haut; il y aurait donc. 
eu :cette fois un soulèvement‘.de la table sans variation de 
poids. Mais si. nous nous reportons à la slénograpliie de:la; 


séance, sur laquelle l’heure est marquée minute par minute, 
cn. concordance avec l'héuré indiquée par un signal sür:le 
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cylindre, nous voyons: qu'à ce moment Eusapia Palladino. 
tenait la main de son contrôleur de gauche et que, de par sa 
pression sur ce point d'appui, son poids devait se trouver 
_ diminué. L'augmentation de poids, due.au soulèvement des 
pieds 1 et ?, paraît avoir été ainsi compensée. Bien entendu, 
nous n’émettons là qu'une hypothèse, mais elle semble tout 
à fait justifiée. | | 

. Le graphique 13 indique des soulèvements très raides. et 
très rapprochés des pieds de la table sans variation de la 
ligne du dynamographe.; mais la sténographie note qu'il y 
a eu seulement à ce moment des trépidations de la table. 

Les tracés 14° et 15 confirment ceux des figures 6 et 8. La 
figure 14 indique un soulèvement des pieds 1, 2 et 3, puis 
du quatrième avec une augmentation de poids qu’on peut 
évaluer de 7 à 8 kilogrammes. La figure 145 montre des va- 
riations de pression sur la balance synchrones dans les 
détails mêmes des tracés à des soulèvements successifs des 
pieds 1 et 2; puis des mouvements du sujet; puis une 
ascension forte concomitante au soulèvement des pieds 1,2 
et 3, et enfin du pied 4.Nous pourrions multiplier les exem- 
ples des tracés concordants. 


Nous constatons dans la figure 16 une diminution considé- 
rable de pression. La sténographie indique qu’à cet instant 
Eusapia était. sollicitée de faire une empreinte, qui ne fut pas 
obtenue d’ailleurs. Des mouvements, déplaçant momentané- 
ment le centre de gravité du corps, ont dû causer ce trouble 
graphique (Cf, fig. 2) 


Le graphique 17 marque de grandes diminutions de poids. 
Recourons à la sténographie de la séance. 


(190Ë-V-6). — Eusapia dit qu’elle veut diminuer son poids 
et demande qu'on enregistre. L'appareil indique une dimi- 
nution de pression sur la balance. | 

 Eusapia recommence l'expérience et demande à M. Char- 
pentier de tenir sa chaisé pour s’assurer qu’elle ne se lève 
pas. L'appareil indique encore une diminution de pression 
sans qu'Eusapia se soit levée de sa chaise. (Contrôleurs : à 
gauche, M. Charpentier ; à droite, M. Bergson.) 


Serait-ce là un graphique d’ « auto-lévitation» ? Nous cons- 
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ah ému le nosa ‘one à ne 


tatons sur les tracés des pieds de la table, des inscriptions 
correspondant sans doute à des trépidations (cf. fig. 13), au 
‘moment même des diminutions de poids sur Îa balance. 
Devons-nous en conclure qu’Eusapia exerçait à ce moment eu 
des pressions avec ses mains sur la table ? Ne possédant 
“qu’un seul graphique de ce genre, nous Fons da question 


en suspens. 
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- Ces enregistrements sont fort intéressants ; mais ils lais- 
% sent entière, en tant que tels, la question de l’authenticité des 
5 | phénomènes. Les résultats seraient les mêmes, en effet, si le 
À sujet assis sur une balance soulevait la table avec ses mains 
5 ous’appuyait sur le bord dela table à proximité de son siège 
à pour faire lever les pieds du bout opposé.On eût eu, bien au 
É __ contraire, si la balaïte n’avait indiqué aucune variation de 


poids au moment des soulèvements de la table, la preuve 
3 physique que le sujet ne pouvait agir en ce moment par les 
É moyens ordinaires. | 


Nous devons ajouter quel’ona constaté des augmentations 
de poids considérables pour le déplacement et le soulève: 
ment du guéridon remué sans contact apparent (fig. 18). Le 
tracé semble indiquer, d'autre part,des mouvements du sujet. 
Les déplacements du guéridon n’ont malheureusement pas | so 
pu être enregistrés sur les mêmes feuilles (1905-V). | | ne 
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(1905-VI). — Le 22 juin 1905 sur les indications de 
M. d’Arsonval, un dispositif nouveau fut installé. Les deux 
pieds de la table voisins du siège d'Eusapia furent entourés 
de gaines en bois de manière à ce que les pieds d’Eusapia | 
ne puissent les toucher. Une traverse de bois réunissait la |  . 
partie supérieure de ces deux jambières au-dessus des genoux CE 
d'Eusapia (phot. VIT). Dans ces conditions, le contrôle des Fe 
pieds et des genoux devenait superflu et l’attention pouvait . : 
se porter d’une façon plus complète sur le contrôle des mains. 

La table était toujours munie aux quatre pieds de contacts 
électriques et nous avons enregistré dans ces conditions le . 
soulèvement des pieds. Nous constatâmes alors, le plus sou- 
vent, dans les graphiques un syñchronisme remarquable du 
soulèvement des quatre pieds, synchronisme beaucoup plus a. 
parfait que lorsque les pieds dela table n CICIREORS munis Lis 


de jambières (Gg. 19). 
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:-. Nous en avons cherché les raisons et nous .avons remar- 


‘qué qu'en appuyant les deux pieds engainés contre le bois des 
Jambières,.ces Jambières fournissaient un point d’appui per- 


mettant de guider le soulèvement de la table et de l’élever 


dans une position tout à fait horizontale. Si nous comparons 


des graphiques du soulèvement des pieds avec ou sans. jJam- 
bières, nous constatons que dans le dernier cas les tracés 
indiquent. des soulèvements successifs des pieds (2 pieds puis 
À, où 8 pieds, puis 4). 

. On était donc conduit à à penser que les diiéss pouvaient 


être. utilisées pour le soulèvement de la table; il suffisait, 
‘avec le point d’appui fourni, d’un effort beaucoup Hoindre 
pour soulever la table, ce qui aurait rendu ce soulèvement 
complet moins difficile, quand la table était chargée pour la 
seconde fois de 10 kilogrammes (fig. 19). Pour cette raison 
ce dispositif, quoique très sûr et très efficace pour écarter 
l'intervention possible des pieds et des genoux du sue t” a 


été abandonné. 
Nous devons signaler cependant que le svnchrosieme du 


soulèvement des quatre pieds de la table, si remarquable avec 
ce dispositif dans les cas les plus one a pas été abso- 


lument constant. A la fin de l’une des plus fortes séances de 


1905, la table fut complètement sortie des gaines et l’on voit 
sur le graphique que le soulèvement des pieds 1 et 2 a pré- 


cédé de six secondes celui des pieds 3 et 4 (fig.20). La durée 


du soulèvement complet a été de quatre secondes.Le signal 


du pied 4 n’a fonctionné qu’au commencement et à la fin du 
phénomène. Les oscillations du tracé de la balance sont 


dues apparemment aux forts mouvements de contraction que 


faisait à ce moment Eusapia. Pour le contrôle, voir plus haut 


{page 438, 1905-V[II-22) la sténographie de la séance. 


Lorsqu'on usa de la bascule romaine, on se prémunil 


contre l’action possible des pieds du sujet sur les pieds de 
la table, en lui demandant d'introduire ses jambes dans la 
boîte protectrice qu’on voit sur la photographie VI, en a avant 
de sa chaise. 


L'enregistrement électrique écartait l'hypothèse d’un con- 
act sous les pieds de la table pendant ses soulèvements com- 
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plets. Où donc résidait, sur la table même, le. point d'appui 
e ses soulèvements.. : 


Un dispositif, proposé par MM. Débieras et Youriévitch, 


fut réalisé ‘dans les séances de 1907. Le plateau supérieur 


de la table’ avait été décollé et demeurait mobile dans son 
emboîtement. En dessous du plateau était disposée ‘une gar- 


niture de laïnage noir tendue sur un bâtis. Le but de ce dis- 


positif était de voir si le soulèvement du plateau pouvait être 
opéré sans contact direct d’en dessous (1907-ITI-3). 
La table fut soulevée, mais le plateau : ne sortit pas de son 


| embofiement. 


De manière à observer plus facilement les phénomènes, 
une petite table fut ensuite construite avec un plateau éga- 
lement mobile (1907-V). Elle mesurait 29 centimètres de 
longueur sur 30cm. 1/2 de largeur et 15 centimètres de hau- 
teur. Elle n'avait pas de rebords saillants. Cette petite table 
fut posée devant le sujet sur une plus grande table dont on. 
avait diminué la hauteur. de 15 centimètres en rognant les 
pieds. : 


(4907-VI-10). — Eusapia demande si elle peut lever avec 


-sa tête. Elle approche sa tète de la petite table et le plateau 


de la table se soulève. | 
M°=° Curig. — Elle a maintenant un souffle très net sur la 


tête. 

M°° Curie, debout à côté de M. Youriévitch, met sa main 
‘sur le front d’Eusapia qui approche sa tète de la petite table. 
Le plateau mobile en est soulevé, la main de À 5 Curie se 
trouvant entre cette table et Ia tête d'Eusapia. | 

(Contrôleurs : à gauche, , M. Youriévitch ; : à droite, M. De- 


bierne). 
3° LE RIDEAU DE LA CABINE ET LA ROBE DU SUJET 


Le rideau de la cabine est ouvert de haut en bas derrière 
la chaise d'Eusapia ; elle demande souvent aussi qu'il soit 
fendu. à droite et à gauche, sur les côlés de la cabine. Ce 
rideau doit être de préférence en laine noire et assez léger. 

C’est ordinairement après plusieurs soulèvements complets 
de la table que le rideau commence à gonfler. L’obscurité 
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est déjà relativement grande. Eusapia dit : « Vieni! Vient! 

en levant sa mainet l’on voit l’un des rideaux, le plus sou- 
vent celui de gauche, bomber et onduler ; il s’avance plus 
ou moins au voisinage de la chaise d'Eusapia ou des contrô- 


leurs. 


(4905-X-7). — Eusapia tenant la main de M. Curie (qui 
contrôle à droite), la tend vers le rideau; le rideau s’appro- 
che. Elle tend de mème la main de M. Komyakoff (qui con- 
trôle à gauche), vers le rideau, et le rideau s’approche de lui. 


Il arrive qu’en appuyant la la main sur Îla partie g gonflée, on 
rencontre une résistance analog ue à celle qu opposera ait un 


poing fermé ou une main. 


On voi Le la robe d'Eusapia se gonfler sur les côtés, 


el, si l’on appuie la main surle gonflementl, on sent une résis- 


tance opposée comme par un membre. Ce phénomèëne s’est 
produit alors même qu'Eusapia avait les chevilles attachées 


aux pieds de sa chaise (1906-VI-4).. 


Parfois cette robe, en se gonflant, semble se diriger x vers 
les objets placés à proximité. M. Curie avait. été très frappé 


de ce phénomène, et il avait pensé qu’on pourrait canaliser, 


pour ainsi dire, la force émanant d'Eusapia, dans des tubes 


de lainage noir. 


(1906-IV-5,6). — Une bande d’étoffe fut d’abord étendue 
sur le solentre la robe d’Eusapia et le pied d’un léger guéri- 


don de bois placé à 45 centimètres, puis à 1 mètre de sa chaise. 


M. Curie vit à plusieurs reprises cette bande d’étoffe se gon- 
fler et,consécutivement, l’un des pieds du guéridon se soule- 


ver sans contact apparent, les pieds d'Eusapia étant liés aux 


pieds de sa chaise. (Contrôleurs : à gauche, M. Curie; à à dr oile, 
M. Youriévitch.) 


À la séance suivante, M. Curie avait apporté un dispositif 
composé d’un cadre en bois de 40 centimètres carrés e& d’un 
second cadre de 20 centimètres carrés placés aux extrémités 
d’une planche formant socle; une étoffe noire élait tendue 
de l’un à l'autre cadre et formait ainsi un tuyau, au bout 
duquel il avait placé un petit guéridon. 


(1906-V-10).— Eusapia avait déclaré que l'extrémité oppo- 
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sée de ce tube était trop loin d’elle, que le voile en était 
trop tendu, qu’il devait être un peu flottant. L’arceau le.plus 
voisin de Ta chaise d’ Eusapia fut secoué fortement sans 
contact apparent, puis démoli. (Contrôleurs : à gauche, 
M. Curie ; à droite, M. Richet ; M. Youriévitch contrélait 
les deux _” d’ ds si hote ni 


Ve 


4° LES MOUVEMENTS ET TRANSLATIONS : DES OBJETS 
PLACÉS DANS LA CABINE 


Des objets légers ont été placés à de nombreuses reprises 
dans la cabine: soucoupes en porcelaine, petites boîtes en 


bois recouvertes de noir de fumée, une cithare, un violon, etc. 
Ces objets ont été touchés, transportés sur la table ou proje- 


tés sur le sol (1905-IV-18, 1906-IV-12.) 


(1905-VI-18). — Susapia fait des gestes avec sa main, et la 
cithare résonne à l’intérieur de la cabine. Eusapia gratte sur 
la main de M. d’Arsonval et la cithare résonne de nouveau, 
comme pincée par une main. (Contrôleurs : à gauche, 
M. d’Arsonval ; à droite, M"° Brincard.) 


(1905-VII-17, 18). — On avait tendu des fils de laine der- 


_rière le rideau de la cabine en mailles assez serrées: pour 


empêcher d'y introduire le bras.. On entendit, vers le milieu 
de la séance, ces fils se casser et, peu d’instants après, une 
pelote de ces fils était jetée dans le cercle. (Contrôleurs : 
à gauche, M. d'Arsonval ; à droite, M. Youriévitch.) 

Une autre fois, une planchette console fixée dans une encoi- 
gnure à l’intérieur de la cabine, fut arrachée de ses supports 
(1905-XI1-20, 22). (Contrôleurs : à gauche, M”* la M de 
Ganay ; à droite, M. Langevin.) 

Des objels beaucoup plus lourds ont été remués, soulevés 
et transportés, un tabouret haut d’un mètre, par exemple, et 
chargé d’une cuvette remplie de glaise (1905-X-24). Ce 


tabouret était placé dans la cabine. On l'en vit sortir et y 
‘rentrer à plusieurs reprises par la fente du rideau. 


On manifesta le désir que la cuvette de terre glaise fût 
apportée sur la table. Eusapia demanda qu’on concentrât les 
volontés pour qu’elle y vint, et elle y fut posée. Le tabouret 


fut ensuite hissé sur l’épaule de M. Curie. 
] 


Le bassin de terre glaise pesait 7 kilogrammes, et l fallait 
Bulletin de l’Lustilut Général Psychologique, — 5-6, 30 
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bi 

. un notable effort pour le soulever et le tenir d’une seule 
fre main, la cuvette mesurant 80 centimètres de longueur sur 
à: 24 ccntinioties. de largeur. Pere à ne M. Ko- 


myakof; à droite, L Curie.) 
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fè ÉPISODES 
pe Ruplure du tuyau de caoutchouc reliant la balance de 


Marey à un tambour enregistreur. 


| (1905-V-10, 11). - — Eusapia avait manifesté ce soir-là une 
NN certaine impatience de se trouver assise sur la balance. Au 
nu: milieu de la séance, elle demanda qu’on lui donnât un objet 
à briser, Un crayon lui fut remis. Elle le prit entre ses mains 
au-dessus de la table et le cassa en deux morceaux en 
s’écriant : « E roto ! E roto ! » Un instant après, M. Lund, qui 
surveillait la plume du tambour enregistreur dans la pièce 
voisine, annonça que le tube de caoutchouc de la balance de 
Marey devait être coupé. Effectivement ce tube avait été 
rompu, à l'intérieur de la cabine (fig. 21 bis), à une dis- 
tance de 45 centimètres de la chaise d'Eusapia. L’examen 
du graphique au moment de la rupture montre que le tube 
a subi d’abord une élongation, puis une pression avant d’être 
coupé (fig. 21). (Contrôleurs : à gauche, M. Charpentier ; à 
droite, M. Bergson.) | 

_Nousignorons comment le fait eut lieu. Nous avons obtenu 
des tracés analogues en appuyant le pied sur un tube de 
caoutchouc relié à un tambour de Marey et en exerçant 
avec une main une traction sur l'extrémité libre du tube 


(fig. 22). 
"La palelte et la latte. 
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_(4905-VI-17). — Üne.autre fois, on avait voulu savoir si le 
souffle froid qui se dégage parfois en cours de séance de la 
3 cicatrice d’une blessure au crâne que s’est faite Eusapia, 
ï . pouvait charger un électroscope. Üne palette de fer était sus- 
pendue au-dessus de la tête. d’Eusapia et reliée à un élec- 
| | troscope par un fil de laiton convenablement isolé. M. Courtier 
4 debout derrière la chaise de M. d’Arsonval, qui contrôlait à 
: gauche, tenait à la main une latte de bois reliée à la palette 
métallique par un fil de soie paraffiné. À l’aide de cette latte 
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et dé.ce fil, il amenait la palette juste au-dessus de l'endroit | 


où sort le souffle sur la tête d’ Lusapia. 


Eusapia avait regardé d'un mauvais œil cet objet oscillant 


au-dessus de sa tête. Par deux fois, la palette fut rapidement 
saisie et entraînée à l’intérieur de la cabine comme par une 
main sortie de la fente du rideau au-dessus de la tête d’Eu- 
sapia. La torsade du fil de laiton qui la soutenait avait été 
allongée,et comme, la palette, risquait de heurter les fronts 
des assistants, elle fut détachée. Eusapia dit à M. Courtier de 
placer derrière sa chaise la latte de bois qu’il tenait encore 
à la main. À peine M. Courtier l’eut-il fait, que la latte lui 
fut prise des mains, puis agitée dans la cabine, et en ressor- 
tit par le côté opposé. Puis elle fut soulevée, vint entre Eu- 
sapia et M Brincard, puis sur la table, où elle se tint verti- 
calement pendant un temps assez long. M. Courtier la reprit 
et, une seconde fois,la plaça derrièrela chaise d’Eusapia, mais 
en la serrant très fortement. Cette latte fut denouveau saisie 
par le bout opposé, tirée à plusieurs reprises, puis brisée 
dans la main de M. Courtier. Les mains d’Eusapia étaient 
contrôlées par M.d’Arsonval et M Brincard. Eusapia déclara 
que cette latte était rompue en trois morceaux, ce qui fut 


reconnu exact. Or c'était derrière la chaise d’Eusapia que la 
latte avait été cassée et l’on fut surpris qu’elle eût connais- 


sance du nombre des fragments * 


bo LES TRANSLATIONS ET SOULÈVEMENTS DES GUÉRIDONS 
LEURS VARIATIONS APPARENTES DE POIDS 


Nous avons parlé d’un guéridon en bois blanc ordinaire- 
ment placé à un mètre de distance d’Eusapia, à sa gauche. 
Ce guéridon fut à maintes reprises déplacé et complètement 
soulevé dans des circonstances diverses. 

Pour enregistrer les déplacements de ce petit meuble sur 
le sol, M. Youriévitch reprenant son dispositif de Naples fit 
attacher au point de jonction des trois pieds une corde s’en- 
roulant à distance sur une poulie (phot. XVI). A l'extrémité 
de cette corde était attaché un poids de 100 grammes, qui en 
assurait le contact sur la poulie; ce poids montait quand le 


guéridon s’éloignait et redescendait quand le guéridon se . 


1, Voir Phot, XVI, les trois morceaux de ia latte fixés sur un carton. 
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rapprochait de ladite poulie, si bien que la poulie marchait 
dans les deux sens sous l’effet des mouvements du guéridon. 


Cette poulie était elle-même reliée à une seconde poulie par: 


5 RITES 
= CES 
: Re 


ep ide sh ts 
ns Ne DE . I: vs 
fe .e Le 
Die a + . 


une corde de transmission et, sur cette corde, était fixé un 


stylet reposant sur le papier enfumé d’un cylindre de Marey. 


Lorsque le guéridon était mis en mouvement, ce stylet ins- 


crivait sur le cylindre des tracés correspondant aux déplace- 


ments d'approche ou de recul du guéridon. 


Nous possédons de nombreux graphiques de ces déplace- 


. f : r »* 4 
ments. On voit Sur la figure 28 que le guéridon fut avancé 
deux fois, puis reculé Re fois, puis avancé, puis reculé de 


nouveau. Ces tracés n’indiquent pas, bien entendu, de quelle 
manière ont été effectués les mouvements oil du meu- 


ble. Mais ils témoignent que ces mouvements ont eu réelle- 


ment. lieu, qu’on n’a pas été, comme on le prétend parfois, le 
? 2 : 3 


jouet d’une illusion, et ils permettent de mesurer les déplace- 


ments. 
Recourons maintenant à la sténographie des séances. 


(1905-IV-5). — « Eusapia ferme les poings en tenant ses 
mains en l'air, non réunies à la chaîne, et fait des gestes 

d'appel et de répulsion : le guéridon avance et recale syn- 
chroniquement. » (Contrôleurs : à gauche, M. d'Arsonval ; 
à droite, M. Youriévitch.) 


(1905-IV-14). — Eusapia tenant dans sa main droite la 


main gauche de M. Ballet, l’avance par-dessus la table d’ex- 
périences vers le guéridon, qui se soulève. M. Ballet retire 
sa main ; le guéridon s'approche. M. d’Arsonval tenait la 
main gauche d'Eusapia. 

Eusapia dit : « Va-t’en ! » Le guéridon s'éloigne. 

M. D'ArsonvaL. — Cela s’est fait sans aucun contact appa- 
rent. | 

Eusapia tient la main de M. Ballet et lui fait faire le geste 
de repousser le guéridon ; le guéridon est repoussé et jeté 
contre le mur. | 


(1906:IV-10). —« Le guéridon (placé à la gauche d’Eusapia 
à 50 centimètres environ de sa chaise) est complètement sou- 
levé alors que les pieds d'Eusapia sont attachés aux pieds de 
sa chaise par des lacets et que ses poignets sont attachés aux 
poignets des contrôleurs. » Arrivé dans son ascension à la 
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hauteur des épaules de M: Curie, il est retourné les pieds en 
l'air, puis posé plateau contre plateau sur la table, Le mou- 
vement n'3 pas été rapide,mais comme attentivement guidé. 
(Contrôleurs : à gauche,M. Curie ; à droite, M. Youriévitch). 
« Ce qui est étonnant, dit M. Curie, c'est la précision avec 
laquelle le guéridon arrive sans toucher personne ; il a fait. 
une jolie courbe en venant se poser sur la table, mais il ne 


m'a pas touché du tout. » 


On observe aussi comme des ecents de. poids du 
guéridon. 


(1905-LV-16). — « M. Ballet tient les deux mains d'Eusa- 
pia, M. d’Arsonval a posé son bras sur le guéridon ; Eusapia 
dit à M. d’Arsonval d’essayer de soulever le guéridon ; il le 
trouve très lourd. Eusapia s’accoude sur le guéridon, puis 


elle se relève et DHEOE d’Arsonval de le soulever à nouveau. 


M. d'Arsonval n’y peut parvenir. « On le croirait cloué au 
parquet » dit-il. Eusapia pose de nouveau son coude sur le 


_guéridon et M. d’Arsonval le soulève alors sans difficulté. 


Quelques instants après, Eusapia dit au guéridon : « Sois 
léger », et M. d’Arsonval le soulève plus facilement encore. 


(1905-IV-12). — Le guéridon est soulevé sous la main de 
M. d'Arsonval qui exerce une pression contraire. 

M. D'ARsonvaL. — Ma pression be Le à un poids 
de 2 à 3 kilogrammes. 

Le guéridon est porté jusque sur la table. On essaie de 
le repousser, mais sans y réussir. Il est subitement soulevé 
à une hauteur de 50 centimètres et mis sur l'épaule de 
M. d’Arsonval, puis de nouveau sur la table. MM. Ballet 
et d’Arsonval s'efforcent de le repousser et Os une 
grande résistance. | 

M. D'ArsoNvaz. — C'est absolument la résistance ‘du 


champ magnétique. 


6° LES CONTACTS SUR LES ASSISTANTS-: 


Les personnes placées dans le voisinage de la cabine res- 
sentent fréquemment des attouchements aux bras, aux épau- 
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les, à la tête, exercés comme par des mains non visibles, 
qu elles jugent tantôt grandes et tantôt pelites. 


(1905- IV-11). — M: n’ArsonvaL.— «J'ai senti une pression 
sur la tempe. C'était un contact cotonneux, maïs très nel. » 
{Contrôleurs : à gauche, M. d’Arsonval ; à droite, M. You- 
riévitch.) 


(1905-VI-41).— M. Krezs. — « J'ai senli une pression faite 
sur mon bras gauche, comme avec une boule de coton. » 
(Contrôleurs : à gauche, M. d’Arsonval; à droite, M. Krebs.) 


(1907-IX-9). — M Curm. — Je suis tout à fait 
bien. Un doigt m’a touchée dans le dos. Je suis certaine du 
contrôle demon côté. La main qui est du côté de M. Youric- 
vitch ne pouvait pas arriver jusqu’à mon dos. 

M. Younrtévircx. — D'ailleurs, de mon.côté aussije suis sûr 
du contrôle. | 

M Curie. — Sa main n’a même pas cherché à quitter 
la mienne, elle appuyait très fort sur ma main. 

. M Curie. — Maintenant on m'a saisi très fort l’épaule et on 
a tiré un bon moment, A cet instant le contrôle s’est plutôt 
amélioré, puisqu'elle me serrait très fort la main. Je sentais 
un contact prolongé s'appuyer de plus en plus fort. 

M. Yourtévircn. — À ce moment, elle me serraït la main 
avec ses doigts. | | 


+ 


Les contacts sont parfois énergiques, douloureux même : 


(1905-IX-12). — M. Youriévitch a posé sa main sur la tête 
d'Eusapia:« Je suis pris, dit-il, pincé comme avec des ongles 
et cela m'a même fait très mal. » (Contrôleurs : à gauche, 
M. d’Arsonval ; à droite, M. Youriévitch.) 


Ces mains se dérobent d’ailleurs sans cesse. 


(1907-XII-12). — M. Brancy. — J'ai essayé de la saisir; 
mais je n’ai pas pu. Elle s’avançait et reculait. C'était quelque 
chose d’arrondi sous le rideau. | 

Le rideau s’avance deux fois vers M. Branly. 


M. Branzy. — La voilà, la main; elle estvenue.. La voilà 
encore, 
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D'autres fois les mains tirent les cheveux et les oreilles des 


contrôleurs, défont leurs nœuds de cravate ons rebi= 


É fent leur chaise de sous eux. 


(1903-I-13). —_M. Yourrévirém. — Ma chaise a été tirée deux 


ou trois fois comme par une main. Je suis resté assis; jé 


voulais résister. Enfin,on me l’a retirée de dessous moi d’une 
façon très énergique et je suis tombé. Je me suis même fait 
mal en tombant. (Contrôleurs : à gauche, M. Youriéviteh ; à 
droite, M. Courtier.) | 


Les mains agissent parfois jusqu’en haut de [a fente mé- 
diane du rideau. 


(1907-VIL-IT). — aan demande que quelqu’ un monte 
sur Îa table, M. Youriévitch se met à genoux sur la table, 
face au rideau. 

M. YourtÉvircx. — Je mets ma main près du rideau. 


Eusapia iève son bras et sa main et les allonge pour mon- 


trer qu’elle ne peut pas toucher la main de M. Youriévitch. 
M. Yourrévircn. — Quelque chose a pris le rideau à côté 
de ma main tout à fait en haut. ne 


Les contrôleurs ressentent parfois de doubles contacts ou 
se trouvent touchés l’un et l’autre au même moment. 


(1903-XII-10). — M. Curie et M. Langevin sont touchés 
simultanément. 

Eusapia dit que deux a Le vont se produire. 

M. Lan@evin. — Onme prend en même temps le bras et la 
hanche. 

10 h. 18. — M. Langevin est serré à la maïn et au bras en 
même temps. — (Contrôleurs : à gauche, M. Curie ; à droite, 
M. Langevin.) 


Passons maintenant des phénomènes d’action mécanique 
au Second ordre de manifestations. 


TL.— LES PHÉNOMÈNES LUMINEUX 


1° LES LUEURS 


(1905-VI-18,19). — M. D’ArsonvaL. —Il y a des lueurs sur 


le front d’'Eusapia constamment, et surtout sur le côté droit 
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‘du front. Ces lueurs se forment, s’éteignent, puis se rallument. 


M pe GRAMONT. — Il y a des lueurs bleuâtres dans l'air. 

M. D’Arsonvaz. — Le phénomène de phosphorescence est 
très net ; il se manifeste sur le fond noir du rideau. Je le 
vois très bien. 

M°° pe GrAMoNt. — On voit des lueurs bleues, qui d’ Eusa- 
pia viennent sur la table. 


Eusapia est couchée sur une chaise longue dans la cabine. 
Avec son assentiment, elle a été hée des ee aux pieds, 
avec. des rubans de toile attachés à des anneaux fixés sous 
cetté chaise longue; de plus, ses manches sont agrafées avec 
des épingles de nourrice, à droite et à gauche, sur l’étoffe 
même du meuble (Voir Phot. X VIT). 


(1906-VIII-12). — Sur la demande d’Eusapia, M. Courtier 
s’est.assis près du pied de la chaise longue à l'intérieur de 
la cabine. « Je vois, dit-il, des lueurs vagues monter, autant 
que j'en puis juger, du milieu du corps d’Eusapia et se diri- 
cer vers la fente du rideau. » À ce moment, les assistants 
disent apercevoir une lueur, une sorte de main à l’ouverture 
du rideau. | 


(1906-IX-17). — « M. Courtier est assis dans la cabine près 
du pied de la chaise longue sur laquelle Eusapia, comme à la 
séance précédente,est liée. Eusapia, parlant d'elle-même à la 
troisième personne, dit à M. Courtier de regarder les fluides 
qui émanent du corps du médium, des gaz lumineux, et deles 
annoncer quand il les voit. « J’apercois, dit M. Courtier; des 
lueurs d'abord très faibles, nuageuses, comme phosphorescen- 
tes ou blanches, errant dans la cabine au-dessus du corps 
d'Eusapia. Quand elles deviennent plus claires, elles s’avan- 
cent vers la fente du rideau et paraissent, en se condensant, 
s'élever verticalement. » Les assistants placés à l'extérieur 
de la cabine les aperçoi vent à leur tour à la fente du rideau. 


2° LES ÉTINCÉLLES ET POINTS BRILLANTS 


(1905-VI-15). — M. d’Arsonval observa un jour le phéno- 
mène suivant: « J’ai vu, dit-il, commeune étincelle de rupture 
dans la gaine des pieds de la table. C'était une lueur qui 
n'avait pas tout à fait l’aspect d’une étincelle de rupture. Elle 
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était beaucoup plus étalée, comme un effluve. Ce n'était pas 
le trait du feu; la lueuriétait plus rosée. 


_(1907-X-10-12). — Les assistants voient distinctement, au- 


dessus de la tête d’Eusapia, deux points lumineux très brillants 


qui apparaissent par trois fois, mais, la deuxième et ja troi- 
sième fois, leur éclat va en ot 

Eusapia demande qu’on aille chercher la machine électri- 
que et que l’on en tire trois étincelles. M. Courtier va dans 
la pièce voisine prendre la machine électrique et, se pla- 
çant en face d'Eusapia, environ à deux mètres, en tire trois 
étincelles. On voit successivement à la hauteur de la tête 
d’Eusapia irois petits points lumineux imitant les étincelles 


électriques et l’on entend en même temps le petit bruit sec 


de l’étincelle électrique. 

À Ta seconde expérience, ces points lmiiées sont beau- 
coup plus faibles et le bruit se produit quelques instants 
après leur apparition, au lieu d’être simultané. 

M. Youriévitch demande à Eusapia comment elle a pu faire 
pour reproduire les étincelles électriques. Elle répond qu’elle 
s'est approprié l'électricité et qu’elle l’a rendue. Elle dit 
qu’elle ne peut produire ces phénomènes que quand il y a 
de l’électricité dans l’air. 


(1907-XII1-14-16). — De nouveaux points lumineux appa- 
raissent au-dessus de la tête d’Éusapia. Puis Eusapia frotte les 


mains de M. Debierne; il en jaillit comme une étincelle. Elle 
dit à M* Curie de se frotter les mains l’une contre l’autre et 
l’on voit successivement quatre points lumineux devant ses 
mains. Eusapia porte à sa tête la main de M” Curie ; il en 
part. une étincelle. Eusapia touche à son tour les cheveux de 
M°° Curie et un point lumineux paraît en sortir. 


(1906-XT). — M. Jarry Desloges qui a observé des points 
Iumineux de très près en fait la description suivante : Le 
point brillant éclaire comme des anneaux nébuleux sur sa 
gauche, mais ces nébulosités paraissent s'arrêter brusque- 
ment à la partie inférieure sur une même ligne, comme si le 
point était placé sur un support opaque. 


RTE # 


= 
4 


rm Pr L'i : 
‘ VE 


: MAC # 

à LCR REP CEN EE De re POP : 
CE RER DES RAT 
dar SCHL 1 A] 

URLS Acer 
rs EP cet a 
Le ï Fe Set 
MER Re a ee Te, 
ï è : . 0 


Pas ave to spmberfus ces nd 


| 478 _ BULLETIN DE L'INSTITUT GÉNÉRAL PSYCHOLOGIQUE 


a 4" 


: - 1 Joanne 7 0 cetmenines eue ones et 6) + SA alter US dE MOTS à RAR ee .. 
AA he mat A AN en ee pe tn RS pra cime nat ‘ 2 L sn POUR rs An den = 


PRE se ie Une | CPC Sn ee VAS Lee 
CRE: 1 Mes a do PRE ec ce 
gs Mo ni An tee, Pue L 


3° FORMES DIVERSES 


Lé 


Mais les phénémènes lumineux qui se os au VOISI- 


nage d' Eusapia ont souvent des formes plus ou moins pré- 


cises. 


* (149038-VI- 11). — On voit une main apparaître au-dessus de 
la tète d'Eusapia à l’écartement du rideau. 


M. Courrier. — Les doigts se sont avancés, puis sesont rele- 


vés et j'ai vu une paume. 
M, ARSONVAL. — J'ai vu une main fermée qui s’est ouverte. 


(Contrôleurs : à à gauche, M. d’Arsonval : DOI, M. Krebs). 


(1908-XL.24).—«M. Youriéviteh voit une main abaisser qua-. 


tre doigts sur la tête d'Eusapia. M. de Gramont l’a vue aussi. 
M”° de Gramont a vu comme une main blanche se poser sur 
la tête d'Eusapia.M. Youriévitch sent une main qui le prend 


par la tête. M. de Gramont a vu la main sortir du rideau et 


« 


se poser.sur la tête de M. Youriévitch. » (Contrôleurs : à gau- 


che, M. Curie; à droite, M. Youriévitch). 


(1907-VI-14)., — Eusapia dit qu’elle veut faire deux mains 
en même temps, une qui frappe el l’autre qu'on voit. 
M°° Curie, MM. Courtier et Debierne voient une forme de 


main, pas très nette, mais lumineuse. M. Youriévitch est 


touché à deux reprises. 
M. PERRIN: — Je ne peux pas dire que c’était une main. 


M. DegrerNe. — Une main véritable, non, mais plutôt une 


ébauche de main. ; | 
(Contrôleurs : à gauche, M. Youriévitch ; à droite, M. De- 
bierne). 


D’autres fois on aperçoitcomme des membres noirs,comme 
des’ silhouettes d’embres chinoises. 


(1905-X-12)., —« On voit comme un bras noir tout près du 
coude de M. Komyakoff. MM. Curie et Youriévitch l'ont vu 
nettement. 

On voit de nouveau comme un bras noir qui, du côté gau- 
che du rideau, s’est avancé plusieurs fois et a touché forte- 
ment M. Komyakoff à l’épaule. Il a été vu par MM. Curie, 
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. Bergson, de Gramont, Komyakoff et Youriévitch. (Gontrô- 


_ leurs : à gauche, M. Komyakoff; à droite, M. Curie). 


__ (1906-VIIL-13). — À cette séance, Eusapia.liée, ainsi qu’il 
a été dit précédemmérnit, sur une chaise longue, était seule. à 
l’intérieur de la cabine. La chaîne était formée ‘en: dehors 


de la cabine, autour de la table. Les assistants virent appa- 


raître pendant un instant à la fente du rideau comme une 
tête obscure et un buste d'homme recouverts de linges 
blancs. | 


Nous sommes arrivé au terme de notre exposé des phéno- 


mènes observés pendant.les séances d’Eusapia Palladino, de 


1905 à 1908, par les membres de l’Insütut Général Psycholo- 
gique ; ; nous ne les avons pas relatés tous; mais nous en 
avons indiqué les principales variétés, les plus fréquentes, les 
plus typiques. | 

Donnons maintenant quelques notes psychologiques et phy- 
siologiques sur le sujet lui-même. 


IL — LE SUJET 
NO Es: BIOGRAPHIQUES 


Eusapia Palladino est née à Minervino-Murge, dans les Ab- 
bruzzes, en 1854. Son père était cultivateur. Sa mère mourut 
peu après sa naissance. Elle n'avait ni frères, ni sœurs. A 
l'âge de huit ans, elle vit un jour son père rentrer à cheval à 
la ferme mortellement blessé par des brigands. Quelques 
moments après, 1} expirait sous ses yeux. Elle vécut alors 
chez une grand’mère qui la maltraitait, puis fut. recueillie 
successivement par deux familles. C’est à l’âge de la puberté, 
vers treize ou quatorze ans, que se produisirent, à ce qu'elle 
raconte, ses premières visions, et les premiers déplacements 
d'objets sans contact au voisinage de sa personne. Elle avait 
appris le métier de lingère, mais était souvent sollicitée de 
donner des séances. C’est ainsi que le Chevalier Chiaia, qui 


s’intéressait à ce genre de phénomènes, entendit parler d’ellé 


ct la prit chez lui pour accompagner ses filles. Peu à peu; 
ile abandonna son état pour devenir médium professionnel: 
Sa renommée grandit d’année en année, e& le monde savant 
commença à éludier ses manifestations. - a 
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Elle est, en général, gaie, parfois même joviale, mais faci- 
lement encline à des emportements. Son amour-propre est 


très pointilleux. Elle aime à être traitée en grande dame. Elle 
a d’ailleurs l’orgueil de ses facultés exceptionnelles, et répète. 


souvent: « Il y a beaucoup de doctéuts et de professeurs, 
beaucoup de comtes, de princes et de rois, mais il n’y a au 
monde qu'une Eusapia!s — « E una Eusapia !» 

Elle n’a pas reçu d'instruction, épèle à peine, et sait tout 


juste signer son nom. Mais elle possède une intelligence na- 


turelle. Elle est très perspicace, devine les intentions, et juge 
très finement du caractère des personnes qu’elle est amenée à 


fréquenter. Elle est souvent dépensière, mais aussi très cha- 


ritable, surtout à l'égard des orphelins. Elle ne peut, d’ailleurs, 
se rappeler son enfance malheureuse sans verser des larmes. 
Citons cette marque de compassion, que nous a racontée 
M. Ch. Richet. Après une série de séances, il l'avait ques- 
tionnée sur ce qu’elle désirait recevoir en cadeau. Elle lui 
demanda une jambe articulée pour un pauvre amputé qu’elle 
connaissait à Naples. 

Son premier mari était mécanicien dans un théâtre. Deve- 
nue veuve, elle a récemment épousé un négociant de Mélito, 


M. Francesco Niola. Elle a l'esprit de famille et critique 


sévèrement ceux qui manquent ordi pour leurs 
proches. | 

Elle aime vivre continuellement en société ; elle est d’ail- 
leurs souvent impressionnée, quand elle se trouve seule, par 
ses propres: phénomènes. Elle redoute l’obscurité. Une veil- 
leuse demeure constamment allumée la nuit dans sa cham- 
bre. Même en cours de séance, elle préfère qu’on n’éteigne 
pas complètement les lumières. 


Nous avons cru intéressant de signaler quelques traits de 


son caractère et de sa nature. 


QUELQUES RECHERCHES PSYCHO-PHYSIOLOGIQUES 


Nous avons fait un certain nombre d’observations psycho- 
logiques sur Eusapia Palladino, concernant sa mémoire des 
chiffres, des mots, des formes, des couleurs, et quelques 
expériences d'illusions d'optique, de calcul mental, d’associa- 
tion d'idées, de raisonnement. Nous avons pris ses temps de 
réaction, sa force au dynamomètre, elc. Malheureusement, 
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elle n’a pas accepté qu’on fit sur ces divers points des recher- 
ches assez nombreuses. Nous nous bornerons donc à donner 


les courtes indications qui suivent. 


Elle retient assez correctement des séries de cinq hiffes. 


Mais les erreurs deviennent importantes avec les séries de 


six chiffres. Elle use, pour se souvenir, à la fois de la mé- 


moire auditive des mots et dela mémoire visuelle des chiffres. 


Pour la mémoire des mots,nous avons employé successive- 
ment des listes de cinq substantifs italiens, de deux, de trois, 


puis de quatre syllabes. Nous avons déjà constaté des lacunes 


dans les séries de mots de deux syllabes. Dans la série des 
mots de trois syllabes,- nous avons noté des oublis et des 
substitutions. Il est arrivé que des mots de la série antérieure, 
non répélés précédemment, ont reparu dans la reproduction 
des séries suivantes. fe 
La mémoire de passages qui lui furent js (faits divers 
de journaux italiens) a donné des résultats plus satisfaisants 


pour le souvenir des faits racontés que pour celui des termes. 


mêmes dans lesquels ils étaient énoncés. 
En ce qui concerne les associations d'idées, -elles ont été 


des plus élémentaires :le mot papier évoquant le mot plume; 


feuille, celui de verdure ; chien, l’idée de fidélité ; couteau, 
l'idée de tailler ; ; journal, l’idée de lire, etc. | 

Pour la mémoire des couleurs, le dispositif consistait à 
présenter des points colorés (tirés d’un ouvrage de Chevreul) 
collés sur des cartons, le temps de présentation variant avec 
le degré de complexité de l’expérience. 


Eusapia n’a retenu correctement la nature et l’ordre des : 


couleurs qu'avec des tests de trois points colorés. Nous avons 
constaté par la suite qu’elle retenait plus exactement la 
nature des couleurs que l’ordre dans lequel elles étaient 
rangées. | 

La mémoire des figures a été cblorée à l’aide de cartons 
présentant des lignes droites diversement orientées. Nous 
avons alors constaté des erreurs persistantes après deux et 
trois présentations successives du même carton pendant des 


temps variant de quinze secondes à quarante-cinq secondes, 


‘Eusapia paraissant reproduire des souvenirs erronés, plutôt 


que rectifier ses erreurs par les perceptions successives. 
Elle n'a point reconnu que les mêmes cartons lui ont été 
plusieurs fois présentés. Son pouvoir d’attention, comme de 
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reconnaissance, a été de nombreuses fôis pris en défaut. 

Pour les illusions d’optique, le test consistait en deux li- 
gnes d’égale longueur se coupant sous un angle de 75 degrés, 
la ligne inclinée dans le sens vertical a été quatre fois jugée 
la plus longue. 

Le calcul mental, le seul qu’elle puisse faire puisqu elle 
récrit guère, n’a donné de résultats exacts que dans la multi- 
plication d’un nombre de deux chiffres par un nombre d’un 


seul chiffre. Nous avons constaté, dans la multiplication d’un 


nombre de deux: chiffres par un nombre de deux chiffres, 
qu’elle use du procédé consistant à décomposer les facteurs 
en dizaines et en unités, à multiplier séparément par dix, puis 
par les unités el à faire ensuite la somme des produits ainsi 
obtenus. | 

_ L'épreuve de raisonnement consistait dans la présentation 
d’une photographie de main jouant au piano ; il s’agissait 
de déterminer le sens dans lequel étaient exécutés les mou- 
vements sur l’ivoire des touches. Une erreur initiale d’inter- 
prétation s’est reproduite systématiquement. Un dessin japo- 
nais représentant un paysage n’a pu être compris. 


La moyenne des temps de réaction simples auditives a été 
de 113 millièmes, dès la seconde épreuve. Nous ne parlons 
que pour mémoire d’une première série de quinze réactions 
dont la moyenne avait été de 0”,17, le sujet apprenant dans 
cette première série, le maniement de la presselle et le genre 
de réponse motrice qu'on lui demandait. Quinze réactions 
d’essai, pour arriver à la moyenne de 0” ,11, c’est relativement 
peu. Il y a donc eu adaptation facile aux conditions d’expéri- 
mentation. | 


Pour explorer si elle possède de la sensibilité à distance, 
on a usé du dispositif réalisé en 1902 par M. Courtier pour 


des recherches de même ordre, el consistant à séparer le 


sujet de l’expérimentateur par une cloison en bois, munie 
de deux ouvertures dans lesquelles le sujet introduit ses poi- 
gnets. M. Youriévitch avait collé sur cetle cloison, du côté 
de l'opérateur, un papier quadrillé permettant de noter exac- 
tement la distance et la direction des excilations par rapport à 
la main (phot. XIX). L’excitateur employé élait une épingle. 

Les résultats ont été tout à. fait défectueux, .Eusapia 
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signalant des excitations alors que l’on n’en exerçait point, et 
ne réagissant pas, d'autre part, quand on en exerçalt. M. et 
. M Curie ont assisté à ces essais. On a expérimenté tantôt 
sans faire préalablement de passes dites magnétiques, tantôt 
après en avoir fait surles mains du sujet. 


Lt 


éisabis a ble particulièrement impressionnée par les 
contractions musculaires d’autres personnes à proximité de 
son COrps. | | | | 

Il est arrivé à diverses reprises, en 1905 et en 1906, à 
M. Youriévitch de contracter fortement son poing au voisi- 


nage de la colonne vertébrale du sujet, sans l’avertir. Il avait 


remarqué qu'elle tressaillait alors et déclarait ressentir comme 
une secousse électrique. | 

En 1907, MM. Courtier et Youriévitch répétèrent cette 
expérience en enregistrant les contractions faites. à proximité 
de son corps, en même temps que sa respiration. Mais ils ne 


constalèrent, malgré la répétition fréquente des efforts, 


aucuneirrégularité one aucune réaction indiquantune 
impression udleonoue du sujet. Eusapia ne signala d’ailleurs 
rien elle-même (fig. 24). 


Nous avons aussi exploré et enregistré sa force dynamo- 
métrique. La figure 25 présente des pressions manuelles 
exercées par Eusapia sur le dynamomètre enregistreur de 
Ch. Verdin. Les courbes obtenues ont entre elles ce point de 
ressemblance que la chute en est loujours instantanée, carac- 
téristique qui s’est maintenue sur des tracés subséquents. 
Nous nous sommes rappelé à ce propos qu'après les sou- 
lèvements complets de la table, celle-ci retombe toujours 
brusquement sur le sol, comme abandonnée à son propre 
poids. | 

Nous avons demandé à | Eusapia de maintenir ses pressions 
aussi longtemps que possible, et voici les résultats 2Es expé- 

rlences : 


Nombre Durée totale Durée d'effort 


de kilogr. de l'effort maximum Chute 
Main droite. . 20 A7 4 Instantanée. 
Main gauche . 30 474 363. id. 
Main droite. . 20. 666 48 : id. 


Main gauche . 28 6” 428 id. 
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EUSAPIA EN SÉANCE 


Eusapia disait un jour à M. Courtier que les phénomènes 
étaient produits per la densita della volonta di medio, tradui- 
sons : par la concentration de Ia volonté du médium (1906- 
IX-16). 

Eusapia demande souvent aux assistants de concentrer 
leur volonté pour l’obtention d’un phénomène déterminé, le 
transport d’une cuvette de terre glaise sur la table, par exem- 
ple (1905-X-24). 

Elle demandera à ses contrôleurs de vouloir attirer le 
rideau, et le rideau se gonflera quelques moments après vers 
leur main tendue. 

(1905-VI-11). — Elle disait, une fois, à tous les assistants 
de vouloir que Ia table se soulevât, en demandant à M. d’Ar- 
sonval de vouloir, au contraire, que la table ne se soulevât 
pas, et la table restait immobile ; elle demandait immédiate- 
ment après aux assistants de vouloir que Ia table demeure 
immobile, et à M. d’Arsonval de vouloir, au contraire, qu’elle 
se soulevât, et la table se soulevait. | 

Elle annoncera, d’autres fois, à l'avance qu'elle veut tel 
phénoméneet le phénomène sera conséculivement produit, par 
exemple, le soulèvement d’un guéridon (1906-IV-5). 

Un phénomène facilement constatable prouve l'intensité de 
son activité volontaire pendant les séances : ce sont ses con- 
itractions musculaires concomitantes aux déplacements el 
soulèvements d’objels (1905-I1-2 ; IV-29-21 ; V-4; VI-10- 
11, etc.). M. d’Arsonval a constalé à de nombreuses reprises 
une contraction généralisée des muscles énorme au moment 
où la table était soulevée. 

Les contractions peuvent d’ailleurs être diversement loca- 
lisées dans les bras et les mains, ou dans les jambes, ou même 
dans le cou. 


Nous avons constaté à diverses reprises que certaines im- 
pressions d’avant les séances ont eu leur retentissement sur les 
phénomènes survenus. Il y a de grandes chances, lorsque 
Pattention d'Éusapia se trouve allirée sur Lel ou tel objet 
placé dans son voisinage, pour que cet objet soit remué ou 
transporté sur la table, en cours de séance, preuve de lin- 
Lervention de sa propre idéalion. 
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. parlant de la terre glaise placée dans la cabine : « Comme 
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. Certaines de ses remarques feraient croire en séance à des. 


phénomènes de sensibililé à distance. I] lui arrive de dire en 


“elle est dure » ou bien : « Comme elle est molle, cette glaise », 


‘sans qu’on se-soit aperçu qu’elle l'ait touchée. Elle signala 
un jour qu’un des objets placés sur une tablette à l’intérieur 
de la cabine obscure était enduit de glu, sans sus où eût remar- 


qué qu'elle l’ait vu ou palpé. 


Lors du bris de la latte dans les mains de M: Courtier, elle 


déclarait que cette latte était cassée en trois morceaux, et ie 
phénomène s'était passé derrière sa chaise. 


Ajoutons qu’elle se plaint qu’on touche certains. Fo. 


déplacés en cours de séance. Elle pria un jour M. Bergson 
de ne point faire vibrer les cordes d’une cithare qui avait 


été transportée sur la table (1903-X-25). Elle interdit le plus. 


souvent que l’on se tienne près du rideau ou entre elle et le 


guéridon qui se trouve à gauche, parce que « cela coupe les 


fluides ». 


Il est d'habitude courante, en Angleterre notamment, de 
faire jouer de la musique pendant les séances de.médiumnité. 


Les vibrations sonores, dit-on, sont une condition favorable 
des phénomènes, 


Nous fimes à une séance apporter un orgue ; on joua des 


notes soutenues dans le registre grave. Nous ne constatâmes 
aucun effet subséquent. 


- Les sons même ayant paru, au bout d’un certain temps, agir 


sur la nervosité du sujet, on interrompil le jeu de l’orgue. 


La chaîne des assistants paraît avoir eu une influence sur 
la force des phénomènes d'Eusapia. | 
Elle a dit un jour à M. Courtier qu'il y avait deux sortes 
de courants fluidiques, l’un venant de la chaîne des person- 
nes assises à ses côlés, l’autre venant de la cabine, et que 
le courant de la cabine était, pour ainsi dire, alimenté par le 
courant de la chaîne. | | 
Eusapia définit diversement les caractères des « fluides » 
qu’elle dit sentir émaner des différents contrôleurs. Celui 
de M. Youriévitch est saccadé ; celui de M. Courtier est 
fort et tranquille ; celui de M. d’Arsonval est doux et favo- 
rable. Elle a ainsi des épithètes pour les sensations qu’elle 
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tain instant, et elle accuse de l'amnéste pour ce qui s’est 
ensuite passé. | 

À diverses reprises, nous l’avons interrogée sur les phé- 
nomènes qu'elle avait produits au cours de telle ou telle: 

séance. Le lendemain du 26 juin 1905, elle s’est rappelce 
qu'un de ses contrôleurs avait les mains très moites et qu’elle 
avait demandé à M. Youriévitch de prendre Ia place de ce 
contrôleur ; puis que la lumière avait été graduellement dimi- 
nuée, qu’elle ‘avait dit que c'était assez, qu elle avait fait un 
soubresaut... Ensuite elle ignorait ce qui était advenu; elle 
a semblé très amusée d'apprendre que la table s'était levée 
si haut qu’elle était sortie des gaines. 

Ce même lendemain nous cherchâmes à savoir quand 
réapparaissaient ses souvenirs. 

‘Elle nous dit se rappeler en premier lieu que lon avait 
enregistré sa respiration et son pouls capillaire, circonstan- 
ces survenues à l'issue de la séance. L 

Une autre fois, M. Youriévitch, ayant produit en cours de 
séance une légère mais brusque diminution de lumière, et 
ayant vu Eusapia faire un soubresaut, voulut examiner son 
état mental et lui demanda, si elle se remémorail qu'elle 
avait fait une promenade en automobile (1905-VIII-3). Au 
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4 _. accuse au contact des mains des différentes personnes. 
11 Maisilen est dont elle : juge le fluide nuisible, « réfractaire », 
54 et si, d'aventure, ces personnes la contrôlent, il peut arriver 
l qu'aucun phéñomène he se produise ; elle réclame d’ailleurs 
À au bout de peu de témips le changement du contrôleür. Sont- 
ï ce uniquement des sensations éauséées par des « fluides »,dui 
al dictent sa conduite? Ne serait-ce pas aussi que certains pro- 
1 cédés de contrôle lui plaisent ou lui déplaisent ? i 
de | : 

1 . | | Les disposilions morales des assislants à son égard sont 
4 © aussi fort importantes pour le succès des séances. Lorsqu'elle 
îk se trouve en société amie, et surlout en-société de personnes 
# qu'elle sait avoir confiance en elle, nous avons constaté que 
de les phénomènes se produisaient plus rapidement el que les 
À séances étaient beaucoup plus fortes, 

Ï | | | 
À | | Les diminutions d'éclairement paraissent, à un. moment 
k Fe de la séance, faire passer le sujel dans un état second. Eusa- 
‘ pia se souvient des événements de !a séance jusqu'à un cer- 
ki 
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bout: d’un instant Eusapia dit : « Oui, c'était hier. » Mais 


il avait fallu un certain temps pour qu'elle répondit. Inter: 
rogée le lendemain,nous constatâmes qu'elle avait perdu tout 
souvenir des phénomènes survenus à partir de ce moment. 


Le niveau de son hypnose paraît fort variable. Car parfois, 
alors qu’on la suppose en transe, on s’aperçoit qu elle reste 
en communication complète avec les assistants. 11 suffit qu'on 
émette des doutes sur l'emploi de ses mains pour qu'elle se 


fâche, et demande qu’on hausse la lumière à fin de vérifica- 


tions. 
E *usapia accuse d’une manière presque constante en cours 
de séance de l’hyperesthésie aux mains, Elle demande qu'on 


lui tienne les mains sans appuyer sur la face dorsale ou plu- 


tôt qu'on la laisse appuyer elle-même ses mains sur celles 
des contrôleurs (1905-VIIT-4). Son hyperesthésie s 'étendrait 
parfois aux poignets et aux avant-bras. | 


Elle serait aussi localisée parfois sur la tête, les jambes 


et les pieds, et persisterait même longtemps après les 
séances. Il est de règle de ne pas lui demander de réunion 
nouvelle avant qu elle annonce la disparition complète de 
cette hyperesthésie. 

Des recherches ont été faites sur ce point par M. You- 
Héviioh, le 44 juin 1905. La séance de la veille avait été 
terminée à 41 heures du soir; Eusapia s’était sentie très fati- 


guée et ne s'était levée le lendemain qu’à une heure de l’après- 


midi. À ce moment, elle accusait de lhyperesthésie surtout à 
gauche. Cette sensibilité douloureuse semblait répartie par 
zones. L'extrémité des doigts présentait une sensibilité nor- 
male ; l’hyperesthésie commençait aux phalangines, était plus 
forte aux phalanges eb atteignait son maximum sur la face 
dorsale de la main; elle s 'étendait en décroissant sur l’avant- 
bras. Eusapia avait une sensibilité normale sur les bras et 
les épaules, mais elle avait de l'hyperesthésie sur les omo- 


| plates : elle avait une sensibilité normale sur les jambes, 


mais l’hyperesthésie réapparaissait sur la face dorsale du 
pied ; la sensibilité plantaire, la sensibilité des orteils étaient 


normales; la tête était douloureusement 5 sensible surtout à 


gauche, du côté de sa cicatrice; l'hyperesthésie commençait. 
à cette. cicalrice et allail en décroissant j jusqu "à l'oreille; elle 
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décroissait également dans le sens sagittal ; le côté droit de 
la têle présentait une sensibilité normale. 

Quand on demande à Eusapia de caractériser les sensations 
pénibles de contact qu’elle éprouve alors, elle les définit du 
mot de brûlure. 


NOTES PHYSIOLOGIQUES 


à 


Nous avons à diverses reprises enregistré la respiration 
d'Eusapia, sa étie radiale et le pouls capillaire tota- 
lisé de ses doigts. | 

Nous primes de ces graphiques à à Naples, dès le 10 mai 
1905. Eusapia nous dit qu’on lui appliquait pour la première 
fois des appareils de ce genre. Mais, après une courte période 
d'adaptation aux conditions des enregistrements, elle donna 
des tracés fort réguliers. Le graphique 26 présente par mi- 
nute 23 respirations 1/3, avec d’assez fortes et fréquentes 
variations d'amplitude, et 74 pulsations. 

Sur le graphique 27, nous relevons 22 respiralions et 
92 pulsations à la minute. L'enregistrement eut lieu une heure 
après le déjeuner. Le pouls capillaire y est bien formé; le 
dicrotisme s’y marque netlement et l’on constate des ondu- 
lations respiratoires. C'est à quatre jours de distance de la 
précédente séance que nous avons pris ces enregistrements. 
Eusapia était calme et reposée. 

Le graphique 28 a élé pris le soir du même jour, un 
quart d'heure après la séance, le 26 juin 1905. Eusapia con- 
seniit,avec grandes difficultés, à s'asseoir devant le cylindre 
de Marey, à ce qu'on plaçâätsur sa poitrine le pneumographe, 
et, à sa main gauche, le tube pléthismographique de Hallion 
et Comte ; elle ne toléra pas qu'on enfonçât suffisamment 
sur ses doigts le manchon d’étoffe de laine qui recouvre ce 
tube, à cause de son hyperesthésie cutanée persistante. Aussi 
les graphiques du pouls capillaire, ne peuvent-ils renseigner 
avec certitude sur l’état de la circulation d'Eusapia. La forme 
des pulsations semble indiquer une forte vaso-consiriclion. 
Le nombre des pulsations est au début de 102 par minute, 

A la seconde et à la troisième ligne du tracé, nous trou- 
vons 98 pulsalions à la minute. | 

L'étude des graphiques respiratoires-est des plus ‘intéres- 
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santes. Nous pouvons distinguer plusieurs périodes sur ces 
tracés. Dans la première, des respirations de petite et de 
grande amplitude, de courte et de longue durée, sont entremé-- 
lées. Nous trouvons des périodes respiratoires de 1” 8; nous 
en trouvons aussi de 6” 93, de 8” 4, et même de 10”53, com: 


portant des pauses fort longues, tantôt en inspiration (66), 
tantôt en expiration (4”66 et 8" 26). 


Les amplitudes varient aussi d’une façon considérable : de 
2 millimètres à 10 mm. 3, et même à 13 mm. 5 et à 14 mm.5, 
Il y a d’ailleurs une certaine compensation entre l’amplitude 
et la durée. Les trois respirations les plus longues ont une 
amplitude faible : 2 millimètres; 2? mm. 6; 3 mm. 6. 

Le plus grand nombre des courbes est de faible amplitude 
et décèle une respiration relativement superficielle. . 

La seconde ligne du tracé a été trop troublée par des mou- 
vements et des changements d’attitude du sujet pour que nous 
en lirions des de Nous constatons seulement Ia ra- 
reté des périodes respiratoires complètes et la longueur des 
pauses expiratoires. 

Nous ferons partiellement état des graphiques de Ia troi- 
sième ligne. Nous trouvons là desrespirations de grande ampli- 
tude se succédant les unes aux autres (10 mm. 50; 7 mm.2 ; 
12 mm. 6; 12 mm. 7). Signalons une respiration présentant 
une période inspiratoire de 1” 2, puis une première expira- 
tion de 2” 7, puis une pause expiratoire de 8” 2 et une fin 
d’expiration de 1” 2. 

Dans la dernière partie de cetle troisième ligne et dans la 
quatrième, nous rencontrons enfin une régularité véritable. 
Le temps moyen des respirations est de 2 40 ce qui donne 
vingt-cinq respirations à la minute, rythme fort accéléré 
pour - Eusapia. L’amplitude moyenne de ses respirations 
est de 4 millimètres environ. L'écart moyen des amplitudes 
est de 3/10 de millimètre, ce qui indique un état de calme 
contrastant avec les périodes précédentes, si profondément 
troublées. Ce graphique donne un aperçu de l’agitation du 


sujet à la fin de la séance. 1] a fallu à Eusapia vingt minutes 


environ pour reprendre son état normal. 


Il ressort des calculs faits sur cinq séries de graphiques, 


que le nombre des respirations d’'Eusapia a varié en dehors 


des séances de 18 à 21 respirations 1/2 par minute (les 
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chiffres exacts sont 18 ; 20, 5 ; 20, 9 ; 21; 21,.5). Son rythme 


moyen est donc environ de 20 respirations à la mimute, supé- 


rieur de 2 respirations à la moyenne calculée par Quetel et 
pour la femme de trente à ciaquanie ans. 

- Les rapports de l'inspiration à à lexpiration varient dans 
une certaine mesure. Les moyennes d’ PRRSROE ont été de L 
14; 1 25; 1" 903; 0"42. | 
‘ D'un jour à à l'autre, du moins dans les liaiies de nos ex- 
périences, le temps moyen des aspirations n’a pas varié 
d’une demi-seconde. 

: Les temps des expirations ont été les suivants : 1746 ; 
1” 53 ; 158; 1” 61; 1°”66 ; 236 ; Les temps moyens d’ expi- 
ho sont done relativement plus variables que ceux des 
aspirations, et, le jour où la moyenne respiratoire fut de 18 
à la minute, c'est surtout la durée de l'expiration qui avai 
Re 


Le nombre de ses pulsations pendant ces cinq mêmes jour- 

nées a varié de 78 à 96 à la minute. Voici les chiffres exacts : 
78 ; 78; 80; 95 et 96 (la moyenne calculée par Quetelet pour 
la femme de 30 à 50 ans est de 80 pulsations à la minute). 
Ces variations ne paraissent pas être en relation particuliè- 
rement directe avec l’ éloignement des séances, puisque le 
lendemain de la séance du 26 juin, Eusapia n’avait que 78 pul-. 
sations. À l'approche des séances, son rythme cardiaque 
paraît s’accélérer, ie -être sous l'influence d’un certain état 
d’émotivité. 
_ Nous avons déjà noté au sortir de la séance du 26 jun un 
pouls de 102 et deY8 pulsations ; mais le même jour, à 3 heu- 
res de l’après-midi, le nombre de ses pulsations était dè 95 
à la minute. Son rythme respiratoire, qui était de 25 à la fin 
de la séance, était ce jour-là ‘de 21. 


Nous avons marqué l'influence des conditions d’éclaire- 
ment. Nous avons aussi noté qu’on évitait l’action directe des 
rayons lumineux sur les yeux du sujet. 

À la fin d’une séance, la lanterne de la sténographe, ayant 
par mégarde été ouverte et la lumière ayant, par réflexion 
seulement, frappé la vue d’Eusapia, elle eut une crise violente 
et demeura pendant quelques minutes la tête appuyée sur la 
table, en poussant des gémissements. Le nombre de ses pul- 


_Sations mon{a jusqu'à 102 par minute. 
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Dans d’autres circonstances, elle se plaignit de l'intensité 
des éclairs employés pour faire des pholographies et nous 
devons ajouter qu’au lendemain de deux séances où l’on avait 
photographié, elle eut des vomissements persistants. Nous 
ne saurions affirmer, cependant, que ces malaises avaient été 
provoqués par l’impression des éclairs. 


Nous avons voulu explorer la température du sujet en 
cours de séance. Le 30 juin 1905, une pile thermo-électrique 
composée de rondelles de maillechort et de fer ful appliquée 
sur la face dorsale du poignet gauche d’Eusapia et mise en 
connexion avec un galvanomètre de Broca. 

Les observations furent faites par M. Henri Chrétien, Atta- 
ché au Laboratoire de Physiologie des Sensations à la Sor- 
boune, entre 9 h. 50 du soir et: 10 h. 14 (Eusapia ayant de- 
mandé à ce moment qu'on ôtât l'appareil, le contact des 
mélaux sur Îa peau fui causant une sensalion douloureuse). 

Les lectures ont donné les résultats consignés dans le 
tableau ci-annexé (Tableau I). 


Les conclusions de M. Henri Chrélien sont les suivantes : 
« La température moyenne du sujet esl restée très sensi- 
= blement constante, quoique semblant avoir plutôt diminué 
depuis le commencement de la séance ; mais la même varia- 
tion du galvanomètre peut être imputée aussi bien à l’échauf- 
fement du reste du circuit, échauffement graduel dû à l’aug- 
mentation progressive de la température de la salle. | 
« Quant aux sautes brusques indiquées dans la colonne 
des remarques, elles indiquenttoujours des baisses de tempé- 
rature et semblent se produire lorsque le sujet s’agite ; elles 
peuvent s'expliquer par le léger refroidissement du couple 
thermo-électrique- qui survient lorsque ce dernier n’est plus 
en contact intime avec la peau du sujel. » 


Des analyses uroscopiques dosimétriques ont élé faites du 
9 au 27 juin 4905. Les lendemains de séance, on constate 
deux fois une diminution du pourcentage de l’urée, du chlore 
et de la chaux. Une autre fois les mêmes valeurs sont sta- 
Uonnaires. Quatre fois le pourcentage du glucose a baissé 
au lendemain des séances. 

Le Tableau II contient les résultats des analyses faites 
pendant dix-neuf jours consécutifs par M. le D' Caurrion. 
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Taszrau IL — ANALYSES D'URINE nas 


Les. quantités indiquées sont les quantités éliminées dans les vingt-quatre heures. 


Volume. . ... .|1550| 2280 | 1800/1750) 2600 | 1240 | 1890 | 1060 | 1700 | 1700 | 1806 | 9150 | 1590 | 3549: | 1800 | 1500 | 1800 | 1500| 1800 


13,39] 15,02] 13,40| 22,72! 19,67| 14,43) 13,82] 13,80] 13,82 


Urée. . . , ..|12,58| 18,53! 15,19! 14,36] 49,65] 13,02! 19,00! 9,401 11,49] 19,40 


1,14] 5,591. 456] 0,09! 7,92|.6,66| 5,80! 7,36]. -5,88 


" 


Glucose. . . . .|84,04| 128,13] 90,22) 00,02| 125,76] 58,50| 07,20] 54,85] 00,96) 103,10 01,33) 03,35] 88,44] 177,60! 71,18, 89,10] 93,15] 99,50) 105,30 


Chlore (NaCI). . .| 6,511 7,44] 7,57] 7,96] 10,03| 6,23] 7,14] 5,70] 5,27| 6,26 


Chaux. . . . .| 0,50! 0,65! 1,00! 4,05] 0,87] 0,68! » | 0,63! 0,98] 0,68! 1,4) 1,11) 0,89) 4,94] 1,04] 0,97) 1,08] 1,08). 0,90 


Î A Degré cryoscopique.| 1°24| 129] 1,99 1098/1019! 4,38] 136) 1034) 1o12| 4015! 1019) 1609! 1030] : 1014] 1002) 1°13] 1014) 1624] 1°30 


Albumine. . . .| » | >» 0,37| » » 0,18! » | 0,28| 0,68[ » | » | » > » |» Lt» >» » 


La chaux est indiquée en éxsiate de calcium. 
L’albumine n° a pu être dosée que certains jours ; les autres jours 2 existait des traces nettes indosables. 
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ON ._ Le 9 juin était un lendemain de séance, Nous avons placé 
L: FRE une astérisque au-dessus des dates des séances. Ces réunions 
RO . avaient lieu le soir, entre 9 heures.et minuit. 
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M. Tribot, chimiste, Attaché au Laboratoire de Physiologie 
des Sensations, à qui nous avons remis ces données, remar- 
que qu’eu égard au poids et à l’âge du sujet, le chlorure de 
sodium excrété devrait être en moyenne de 6 grammes par 
vingt-quatre heures et que les quantités constatées sont tou- 
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de beaucoup inférieures à la moyenne, mais qu’on ne peut 
tirer aucune indication utile de cette observation, le sujet étant 
. à un haut degré diabétique. 


HE. — EXPLORATION DU MILIEU PHYSIQUE OU 
AU VOISINAGE DU SUJET | 


Ainsi qu’on en avait eu dès le début l'intention, on a re- 
cherché quelle pouvait être l’action d’ Eusapia sur les instru- 
ments de physique, et l’on a fait des expériences concernant 
principalement la pesanteur, la chaleur, l'électricité et le 
magnétisme; enfin on s’est enquis des variations possibles du 
milieu chimique au voisinage du sujet pendant les séances. 


PESANTEUR 


Dès 1905 (II, 5), M. Youriévitch avait fait construire une 
petite balance enregistrante composée d’un plateau équilibré 
par un contre-poids et muni à sa face inférieure d’une tige 
reposant sur un tambour de Marey,relié lui-même à un second 
tambour inscrivant sur un cylindre. Cette balance était entou- 
rée d’un cadre en bois de hauteur suffisante pour empêcher 
qu'un fil pût servir à abaisser le plateau. Elle pouvait être 
également enfermée dans des boîtes à parois de toile ou de 
bois (Phot. XVITD. 

Sous le bois, sous la toile, sous Île cadre: rien ne Se  produi- 
sit. On enleva donc les garnitures protectrices. Eusapia agit 
: nouveau en levant el abaissant alternativement à droite 

eee du plateau, ses mains RLRQUES, la PAR en 
"4 | 

Le tambour enregistreur as alors des inscriptions dont 
la figure 29 en présente un exemple (1905-F). | 

L'appareil avait trop d’inerlie pour que l’acüon sur le pla- 
teau pût être expliquée par le déplacement de l’air causé par 
les mouvements des mains. Nous n’avons pas constaté de 


PAU A 

CRE | ET 6, 

 *° ‘ a 

Mer ne . sa, : nn tee 
SR a 3 + 


a 


: 
SrTS 
rem meme 


fraude. j 
Nous avons parlé de la balance romaine sur laquelle Eusa- |  . 
pia était assise pendant une série de séances. On lui demanda - 
- 4 

1,4 


tan À 
LE] TT ER 
Rd ee ts nent RS A EP LE - eee 


- mr 
essaie mi ur + 
œséèrse __ =... CC LL LT 1 .. 
-. . Sumo bn Dr à CELLES: cs 


‘ A 
: fr y tr L" Es irc Lee, 
ALT 4: re 4 
M ee ce tr p LA Ye 
CZ 


de a ste d 
TT AA Tree 


û in 
nes een ons 2 = ee 0 é at * RS qrmmrs ns 
au EUR cie du ; Sens S É ne - = 
A mn 7 Hat ares La pare ms juan dy 6 
EE ES OS RE RER ET RS CEE EEE CT LT OT PRES TN LA SRE A o 
: Pr : ; RAS ne TRUE da Eee Sr er e à me DE 
ENS Ed DR UE Na Rs RS 
PH me Sr ONE 
ARE SRE ETES CET Ter US in A RD ECS D EE RS 
e M re VC <a Et à 2% mem pre te © de astres 
0 CARS NON TE CE 4 de ee LEE ce ne Sn 
D sr * . à = 
. . e - ï ARE e * 
“ " : 
é 4 
. 
= 
. 


CA LÉ NE st . F2 
D 3 qu nn de à sd eg 
TRES ERA +. 


Vs CPE 
1 


Fetes aise 


RARE se CR CRE RO De CARE . DÉC ER CP RS DEP 

EPA d CrS MT Des] RCE tr 4 Ci # 
Here, + SE pl He LS, .: AS LA CCS Cart ce 
L e 4 Li Tan £ Ari 


te nv, ne 0 - 
QE es a Me Ce POSTE 
: ae ne 

DEP 7 . . 


Se 


Se em 


és mm 
0e émis ! iremere 


| 


+ d' 
SE 
are < S 
à LÉ, LITE mm der à 
CRT IE et et EL arr ss us 
es , 
‘ 


at 

EL Ju 

rs Ts 
RS emmme ps re 
aa ne nt 
Sir ep mA. 

p CR EST 

, + ne , 
pese ue st 
hossset 
st, rs 
20 


#2: . 
COTES 


d a ER PR 
FRET Ne 


in puit SR 


\- 


EE LES Ve et von _ 
PR pa éx 2 
CREED LA QE 
pr" ETC CRE 

# 


DS 
La LCR 
: | 


sue 


Déte 
d US UNS me ED Se VS .: v Ê 

£ ee 2 DT : nr : ss eut set 8 à 
VA .. ‘ .. ù ï . , Se Ÿ à CAS es 
N a | 4 £ : ! 4 Ne MN 2e be 


s 2 Ë pe dr i CEE er 
mir mie den ei à ans ‘singes re B STE TAIS 
: PEL in ie CLÉ deal 4 n AUS de FD M A ST on du État LE . age si ne 
DT de tra à eg oo 8 qq EE M 7 LL ST ETE A 
SR ed NS de CAT pere den nat En er doit SR Ne EN 


— 
‘ 


€ 


4 ER 5 
sé 7 ‘ 
LE .. 
Ut RU 
mn F. 
L 

i fe 
s ass te 
: on 
bb s 
F' Ï ER 
EL". 
ë 

+ 4 
; ir 
RP ue 2 
À 4. 
S'RirE 

! ne 
1 AE 

: 


pre 


se D ee ee MEL us 3 à Le Sr ua Dis CRT our res te = UC 2 nt 
+ Épribyue» om pau eu 2% manage che aau Ne pe 20e ee ÉD 9 ne ee Ge DRE Ag Sn PAT M me TE RS autre à qe pe PS © pme De méebee eg eme nés ve 
Ainsi) ee A esta Pose ere rouen ts es ee eee e DENTS en ge NT ma on Sr 1 sé 


sr. LA L e ve à 1e 2% 
AP TERRE POSIREUS. Sd PORRE OR : +2. ; 1e : 
RDS er NE k IT 2e NY T F4 k 
“ 7 * 

. ; s ï 2 . " 
. = a AA 2 ie + 
4, Le + . Gr. > 
WE 

1 

+ 


506 BULLETIN DE L'INSTITUT GÉNÉRAL PSYCHOLOGIQUE 


d’agir à distance sur cette.basculé. Recourons à la sténogra- 
phie des séances. 


(1905-XII-2). — Eusapia se place devant la balance ; elle 
appuie son pied droit sur le pied de M. Langevin, et son 
pied gauche sur celui de M. de Gramont, qui lui contrôlent 


les mains. Un pan de sa robe est, sur sa demande, posé en 


face d’elle sur le bord du plateau de la bascule. Un instant 
après, l’index bouge.et marque 1 kilogramme et: demi. 

. On forme la chaîne autour de la balance: Une première 
oscillation de l'index marque 3 kilogrammes, L’aiguille re- 
vient au 0, puis marque _7 kilogrammes ; elle revient encore 
au 0, puis marque 10 kilogrammes et va, au bout de sa 
course, heurter le buttoir. 


L'expérience du pèse-lettre a été faite par un certain nom- 
bre d’expérimentateurs avec Eusapia Palladino. Les affirma- 
tions qu'elle abaisse le plateau d’un pèse-leltre sans contact 
et en pleine lumière, ont été formelles à diverses reprises. 

Pour répéter cette expérience, on avait, en 1907, acheté 


deux appareils : un pèse-cocon sensible au centigramme et 


un pèse-letire sensible au demi-gramme environ. 

Ce qu'il importe d’éviter dans une expérience de ce genre, 
c’est que le sujet abaisse le plateau à l’aide d’un fil très fin 
ou d’un cheveu, tenu entre ses doigts. À cet effet, plusieurs 
dispositifs furent imaginés par M. Youriévitch. 

_ Le pèse-cocon fut d’abord enfermé de tous côtés dans une 
vitrine prismalique. Dans ces conditions, comme l’on s de a 
tendait d’ailleurs, aucun résultat ne fut oblenu. | 

| On ôta alors toutes les vitres, à l'exception de celle de se 
trouvait devant Eusapia. | 


(1907-IV-10). — A diverses reprises, Eusapia essaie sans 
succès. Elle demande qu’on Ôôte cette dernière plaque de 


verre ; il ne reste plus autour du pèse-cocon que le cadre en 


boïs faisant office de glissière pour les vitres. 

Un mouchoir est placé sur la bouche d’Eusapia pour évi- 
ter les déplacements de l’air causés par la respiration. Eusa- 
pia étend ses mains à droite et à gauche du cadre en bois, 


fait le geste d’abaisser le plateau de la balance et le plateau 


s’abaisse. 
. M. Youriévitch lui met sue un foulard de soie devant 


mere LE AP AP" ÉENTRTEN Es Mae een me romane ce antanse 2 LEE Panama PARA AT Pr SATA De ANGES RGP Mme om pt LS INR  e  TS ae Pre te ra e A Preis Aout 4 dupe -27 Aude d-4 à mes osamnns eus re | 19 à RENE 


| RAPPORT SUR LES SÉANCES D'EUSAPIA PALLADINO 507 


la bouche et le nez, et le maintient en plaçant sa main par 


| _ dessus l'étoffe. Le plateau du pèse-cocon s abaisse de nou- 


Veau. 


M. Youriévitch avait imaginé de poser le pèse-cocon sur 
une tablette de paraffine et d’en relier le plateau à un élec- 
troscope par un fil de cuivre d’un dixième de millimètre de 
section, soudé par ses extrémités, d’une part, sur le fléau du 
plateau de la balance et d’autre part sur la boule de lélec- 
troscope, afin que, l'éléctroscope étant chargé, tout contact 
fût décelé par la décharge de l'appareil (Phot. XV. 

Or, on ne constata pas de décharge lors des deux. abaisse- 


He ci-dessus signalés du plateau du pèse-cocon. 


On enleva le cadre de bois protégeant le pèse-cocon. 
M. Perrin appliqua de sa main gauche un mouchoir contre 


la bouche et le nez du sujet et lui tint la main droite dans 


sa main droite. M. Branly prit la main gauche d’Eusapia. 
Dans ces conditions, Eusapia éleva et abaïssa alternative- 


ment ses mains à droite et à gauche du plateau du pèse-co- 


con, et ce plateau s’abaissa jusqu’à la moitié de sa course. 

L’électroscope, une fois encore, était resté chargé. 

On augmenta la lumière. 

M. Youriévitch plaça alors en arceau devant le plateau du 
pèse-cocon un gros fil de laiton. Éusapia recommença ses 
essais, mais elle dit qu’elle était trop fatiguée et ne réussit 
plus à faire mouvoir le plateau de l’appareil. | 


M°° Curie et M. Debierne s'étaient aperçus qu'Eusapia avait 
réuni ses doigts en avant du plateau du pèse-cocon et qu’elle 
aurait pu, à la rigueur, tendre à ce moment un fil très fin 
entre ses mains. 

M. Debierne avait de plus fait remarquer à à M. Branly que 
les expériences précédentesluiparaissaient bonnes en ce qu’Eu- 
sapia ne touchait certainement pas avec les doigts, ni les on- 
gles, le plateau du pèse-cocon, mais qu'il restait encore pour 
expliquer normalement les phénomènes une hypothèse, celle 


d’un fil très fin isolant, qui n'aurait pas été vu, car la lumière 


ébait faible. M. Perrin réussit, en effet, à l’aide d’un cheveu, 
à abaisser le plateau du pèse- -Cocon Sans décharger Vélec- 
troscope. D 

Aussi M. Youriévitch, dans. les expériences ultérieures avec 
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cet appareïl, prit-1l toujours soin derecouvrir de noir de furñéé 
le plateau ainsi que le fléau el l'index du pèse-cocon. Tout 


contact de fil ou de cheveu eût été ainsi immédiatement dé- 


celé par une trace laissée.sur le noir de fumée. A partir de ce 
moment et dans toutes les expériences subséquentes, Eusapia 


ne put réussir une seule fois à agir à distance sur le pèse- 


cocon. | 

On avait aussi, nous l'avons dit, expérimenté avec un 
pèse-lettre. Afin de le rendre plus sensible, le plomb du 
contre-poids avait été enlevé et, pour éviter toute tricherie, 
l'appareil avait été emboîté pär M. Debierne entre des parois 
de bois ne laissant à découvert que le cadran. Le plateau de 
cuivre avait été remplacé par un couvercle creux de boîte en 
carton sur lequel était tendue une mince feuille de papier, si 
bien que ce couvercle faisait l'office de tambour et que tout 


contact sur le papier produisait un léger bruit. De plus, si le 
sujet se fût servi d’une aiguille très fine, le papier eût été 


percé, ce qui eût encore manifesté lintervention directe d’un 
contact (Phot. XVIIT). | 

Les essais d’Eusapia pour faire mouvoir le pèse-lettre 
furent infructueux, à l'exception d’un seul. M. Youriévitch ob- 
servait l'aiguille du cadran, M. Debierne tenait dans chacune 


de ses mains une main d’Eusapia et accompagnait ainsi tous 
les mouvements qu'elle faisait au-dessus, à droite et à gauche 


de l'appareil. M. Youriévitch constata un déplacement de l’ai- 
œutile mais, au même instant, M. Debierne et lui avaient en- 
tendu un brüit sur le disque de papier de l'appareil. 


Nous parlerons ultérieurement d’un dispositif,imaginé par 
M. J. Courtier, et composé d’une planchette reposant sur des 
ampoules en caoutchouc reliées à un tube manométrique 
(Phot. XIX), dispositif destiné à enregistrer des actions 
mécaniques (1907-VIIT). | 


ÉLECTRICITÉ — MAGNÉTISME — CHALEUR 


4 


Nous avons recherché si Eusapia pouvait à distance dé- 


charger l'électroscope. 

(1905-26 juin).— L’électroscope de Curie avait été chargé 
avec une plaque d’ébonite, M. Courtier demanda à Eusapia 
d'approcher ses doigts de la platine de l’électroscope sans la 


aéré 
he À et SAS A PEINE orme, pren Léstes «à chers es PATES re TE Pr à a, @ LU MRC RD TEST Smet ne nl 


Pts pd sm art NA 


LA 


meet 


SRG TR DES ET Eng MA PL SE RS  Lme Dmqa q 


; 
} 
$ 
4 
k 
| 
à 


TE 


ee — 
CRE R T . es SN pin Vo, te, F pe mn . 

ee A Tee MU me Ds UT St Qiee 

% AE Re OT Re an TR DU LT re re Le 


RAPPORT SUR LES SÉANCES D'EUSAPIA PALLADINO 509 


toucher. Eusapia tint ses doigts à 3 ou 4 millimètres du bord 


de la platine. La feuille de reine tomba, non point. 


brusquement, mais rapidement cependant, sans que as Cour- 
se alt surpris de contact. 
L’expérience fut répétée le lendemain avec M. Branly” sur 


- uñ à Blecteoatops allemand dé Geitel, construit pourles obsér- 


vations sur l'électricité atmosphérique. La boule de cet élec- 
troscope est constituée par un cylindre de 10 centimètres de 
hauteur sur 49 millimètres de diamètre et offrant, par consé- 
quent, une grande surface d'influence. L'appareil était placé 
sur un petit. guéridon tout à côté d’une lampe. M. Courtier 
observait la feuille de lélectroscope ; M. Branly contrôlait 
les mains. Il semble qu'Eusapia ait, par deux fois,— à moins 
d’un instant de fatigue ou d’inattenlion des contrôleurs — 
déchargé complètement l’électroscope sans contact. Cette fois 
encore la chute de Ia feuille n’avait pas paru aussi brusque à 
M. Courtier que dans le éas d’un contact. 

En 1907, M. Youriévitch constata à plusieurs reprises des 


décharges d’un électroscope à boule de M. Branly ; Eusapia 


tenant ses mains à 5 ou 6 centimètres de l’appareil. Elle 


signala qu'elle se mettait dans un état psychologique de vo- 


lonté énergique pour obtenir le phénomène, et que, pour pou- 
voir le réaliser, elle devait sentir comme un DIS PÈRS à l’ex- 
trémilé de ses doigts. 


(1905-VI-7). — M. d’Arsonval s’est enquis de savoir si le 
souffle qui se dégage, à certains moments des séances, de la: 


blessure qu’Eusapia s’est faite jadis au crâne, pouvait char- 
ser un électroscope. L’électroscope de Geitel avait été placé 


sur une table à deux mètres de distance d’Eusapia. Un fil: 


métallique convenablement isolé et soutenu par des cordons 
de soie paraffinés aboutissait à une palette en fer suspendue 
au-dessus de la tête d’'Eusapia. Nous avons décrit dans une 
autre partie de ce rapport comment cette palette fut appré- 
hendée comme par une main en cours de séance. Mais on 
n'avait, antérieurement à cel épisode, constaté aucune charge 
de lélectroscope en approchant la palette de la tête d' Eusa- 
pia au moment où le souffle était senti. 


M. Curie avait pensé qu'il serait intéressant d'observer.si 


l'air élait, pendant les séances, ionisé au voisinage d’Eusa- 
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He le. pia et par ticulièrement derrière le rideau, à l’intérieur de la 
di bi | cabine. | 


RTS 
ve 
Es : 


Te 
an ee nt I Se 
ser Ar act cmt, tr 


A cet effet, un or ifice fut percé dans la muraille contre 
laquelle-la cabine était adossée (fig..1, o); un tuyau de 6 cen- 


CT. 


ET 


JE timètres de diamètre allant de la cabine dans une pièce voi- 

Qi. | sine fut adapté. dans cet orifice; à l’intérieur de ce tuyau et 

he. . | convenablement isolée fut placée une tige métallique faisant 
: js | corps avec un électroscope. Ce dernier dispositif avait été 
F3 fe _ prêté et installé par M. Langevin. Un anémomètre aspirait 
Aie _ par le tuyau l'air de la cabine et l’on pouvait ainsi mesurer 
1 de | d’une façon continue la conductibilité de cet air. 

le . MM. Curie et Langevin ne constatèrent pas de phénomène 

du _ d’ionisation. - 

d'OS | | 

jé En 1907 un autre dispositif fut Imaginé par M.Youriévitch. 


pa 


On plaça à l’intérieur de la grande cabine une armoire en 
forme de parallélépipède droit à base carrée, de 1-m. 80 de 
hauteur et de O0 m. 40 de côté. Gelte armoire était formée par 
un bâti de quatre montants en bois, sur lesquels était cloué 
un filet de corde à mailles serrées, qui l’enveloppait com- 
plètement. Cette armoire, munie intérieurement de tablettes, 
était clouée au sol derrière le rideau de la cabine, à la gauche 
d’Eusapia, et à O0 m. 50 environ de sa chaise. On posa sur 
l’une des tablettes de larmoire un gâteau de paraffine sur 
lequel on plaça une palette de fer réunie par un fil convena- 
blement isolé à un électroscope de M. Branly, en dehors de la 
cabine, puis on chargea l’électroscope. Le but de ce dispositif 

était de voir si l’électroscope, dont la paletle d'influence élait 
à l’intérieur de l’armoire de la cabine, se déchargerait en 
cours de séance. On ne constata aucune variation nelte autre 
que la faible déperdition de charge qui se fût normalement 
produite en tout autre cas {phot. XII). 
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ï Deux expériences ont été faites au Laboratoire de Physio- 
ae logie des Sensations à la Sorbonne, sur les indications de 
M. Charles Henry, pour rechercher si les efforts musculaires 
BRU d’Eusapia étaient accompagnés de phénomènes thermiques 
. anormaux ou de production d’un champ magnétique. M. G. Hé- 
1 | litas en donne la relation suivante : | 


fl 

k 

“k HE ; 

ÉAl . < Le sujet a introduit son bras à l’intérieur d’une spirale 

de fil de fer, formant l’une des branches d’un pont de Weats- 
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tone. Cette spirale était entourée d’une double enveloppe de 
cuivre destinée à la protéger contre les influences extérieures. 
Le sujet ayant laissé son bras en repos un temps suffisant, 


‘à l'intérieur de l’appareil,nous avons ramené le spot au zéro, 


en modifiant la résistance d’une autre branche du pont. Ayant 
constalé que le spot était resté plusieurs minutes-stationnaire, 
ce qui atleste. que l'équilibre de température est, atteint. à 
l’intérieur de la double enveloppe de cuivre, nous avons in- 
vité le sujet à effectuer quelques efforts. Pendant dix minu- 
tes, le sujet a contracté le poing. Au bout de ce temps, le 
spot s'était déplacé de 3 cent. 5. Nous avons déduit du sens 
de ce déplacement que les-efforts du. sujet avaient entraîné 
une très légère élévation de température à l’intérieur de la 
double enveloppe de cuivre, phénomène qui, dans ces Hmi- 
tes, était absolument normal. | 


« Le galvanomètre employé était un galvanomètre Car- 


pentier, type balistique.» 


« Pour la seconde expérience, le sujet a introduit son bras 
dans une spirale dont les deux extrémités aboutissaient aux 
bornes d'un galvanomètre balistique. Le sujet fut invité à 
contracter vivement la main. Le galvanomètre est resté au 


repos et l’on ne constala pas de production de champ magné- 
tique. » 


. ONDES SONORES 


Le 27 juin 1906, Eusapia avait été soupçonnée d’avoir dé- 
gagé une de ses mains pour frauder. Vexée, et voulant mon- 


trer ses pouvoirs en pleine lumière, elle fit asseoir, après la 


séance, MM. Branly et Courtier à ses côtés et anus un 
verre à boire sans pied; elle plaça ses mains à trois centimè- 
tres environ de chaque côté du verre, dirigeant vers lui, tan- 
tôt ses paumes, tantôt ses index, sans contact apparent. A 
un moment, scs mains eurent des tremblements saccadés et 
le verre commença à vibrer en donnant de fortes ondes sono- 
res, comme si l’on eût promené rapidement un doigt mouillé 
sur ses bords. Puis, suivant les mouvements d’élan ou de re- 
cul des mains d’'Eusapia, il glissa sur la table, alternativement 
en avant, puis en arrière, à plusieurs reprises. Eusapia fit 
enfin ‘de plus brusques mouvements, toujours sans contact 
apparent, et le verre, tombant sur la table, se brisa. 
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LÉ MILIEU CHIMIQUE 


M. Youriéviich pensa qu'il pourraît être utile d’ explorer 
pendant les séances, au point de vue chimique, l’atmosphèré 
au voisinage du sujet. Sur les avis de M. Charles Fenry ‘ét 
de M. Tribot, une trompe à 
à l’aide d’un entonnoir disposé dans la cäbine‘(phot. XII),en 
face l’ouverture du rideau et faire barboter dans cet aïr trois 
flacons contenant : le premier de l’eau distillée, le second de 


la liqueur de Tanret, et le troisième un mélange par parties 


égales d’alcool et d’éther. 
De plus, trois flacons, du contenance de trois litres cha- 


 cun, furent vidés à l’aide de la trompe à eau, après avoir été 


préalablement lavés et rincés de rhanière à en expulser tout 
corps gras ou de nature quelconque. 


L'idée qui suscitait ces essais était de chercher si ie 
émanation de naîure organique rayonnait du corps du sujet 


pendant les gonflements du rideau, les soulèvements ou dé- 
placements d objets, les contacts sentis par les contrôleurs, 
les apparitions de lueurs, etc. | 

On fit fonctionner l'aspirateur pendant la ace moilié 
d’une séance (1907-XIID) et, vers la fin; M. Youriévitch péné- 
tra dans la cabine avec des flacons vidés et en ouvrit les ro- 


binets : pour le premier flacon, au moment d’un gonflement 


du rideau, et pour le second, au-dessus de la têle d'Éusapia, 
alors que Te tube de ée flacon était saisi. comme par une 
main. 

Les résultals onb élé négatifs. L’analyse chimique des li- 
quides ne décela rien. D’autre part, l'analyse des gaz, ne fil 
constater d’autre différence qu'une teneur plus grande en 
acide carbonique dans l’air puisé à l'intérieur de la cabine que 


dans l’air puisé (à l’aide d’un troisième flacon vidé à la trompe 


à eau dans les mêmes conditions que les deux premiers) dans 
un endroit de la pièce voisin de la chaîne des personnes, à 
l’extérieur de la cabine. Cette dernière constatation n’est 
point faite pour surprendre, si l’on considère que M. Yourié- 


vitch est resté dix minutes environ, dans l’espace clos par les 


rideaux, à attendre le moment favorable pour ouvtir les fla- 


cons. 
La réduction de l’acide iodique a été dans les Lrois cas, 


_très considérable, si considérable même que les chimistes 
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Nous n’avons constaté dans cet essai aucun pouvoir réduc- 
teur ; l'acide carbonique trouvé a été de 35 litres par 100 m°. 

Nous avons procédé alors aux analyses de l’air des trois 
flacons. : .— nn | 

. Premier flacon : acide his : 360 litres par 100 mè- 
tres cubes ; … 

Pouvoir rédécteur (oxygène nécessaire), 155 grammes par 
100 mètres cubes. 


RAPPORT SUR LES SÉANGES D'EUSAPIA PALLADINO . 013. Ë 
pensèrent qu’elle était due (et une contre-épreuve le. montra u 
L ne 0 au rinçagé par l’éther des flacons employés. | de 
: M. Courtier proposa de faire l'analyse spectrale des gaz ë 
puisés dans ces flacons et de.procéder également à l'étude 1e 
de ces gaz au point de vué de la radio-activilé ; mais on ne . 
__ saurait sans doute attendre plus dé résultats-de ces recher- jf 
_ches que de l'analyse chimique, eb nous. ne les mentionnons fé 
que pour montrer qu’on aura tenté d’ aborder par les voies {. 
les plus diverses l'étude des phénomènes produits par Euse- .- 
pia Palladino. 4 
os DE M. LE D: Miquer | A 
CHEF DU SERVICE MIGROGRAPHIQUE DE L'OBSERVATOIRE DE MONTSOURIS à 
Analyse dé l'air contenu dans trois flacons confiée au Labo: 4 
ratoire de Montsouris par M. Je Courtier, le 20 Parier 1908... 4 
Ces flacons, bouchés à l’émeri avec robinet de verre, sont . 1 
d’une contenance de 3 litres ; aprèslavage et rinçage à F éther, FA 
ils ont été vidés à la trompe à eau et remplis chacun d'air ‘ 
pendant une séance’ de phénomènes psychiques. | : 
_ Nous-avons dosé, par les procédés chimiques, la teneuren rl 
acide carbonique et le PORVO réducteur de Pair enfermé dans “| 
ces flacons. EL 
L'air est aspiré par. une trompe à mercure et refoulé dans Le 
un tube à acide iodique chauffé à 120° ; de là il passe dans 1. 
un barboteur à chloroforme pour le re de l’iode et dans ïÉ 
un second barboteur à hydrate de dia pour le.dosage de . 
l’acide carbonique. Enfin l’appareil est terminé par un aspi- CÉ 
rateur gradué pour la mesure du volume de l'air passé. ‘ 
Avant toute analyse, cet ensemble a été éprouvé. Le vide de “6 
748 mm. de mercure aété bien tenu pendant vingl-quatre heures 
et une analyse d'essai a été faite avec de l’air atmosphérique. 2 
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Deuxième flacon:acide carbonique : 444 Hitres par 100 mè- 


tres cubes ; | 
Pouvoir réducteur GRACE nécessaire), 160 grammes per 


100 mètres cubes. 


Troisième flacon : acide one. : 841 litres pour 100 
mètres cubes ; 


Pouvoir réducteur (oxygène nécessaire), 120 grammes par 
100 mètres cubes. | | 

Flacon d’air atmosphérique (prélevé dans la rue du labo- 
ratoire}) : acide carbonique: 35 litres par 100 mètres cubes ; 
: Pouvoir réducteur (oxygène nécessaire), 0 gr. 2 environ. 


_ Ce pouvoir réducteursi élevé nous a fait penserque le rin- 
çage des flacons au moyen d’éther n’était pas sans inconvé- 
nient et pouvait entacher les expériences d’erreurs assez im- 
portantes. N. | 
Nous avons donc pris un ballon rincé à l’étheret plusieurs 
fois vidé à Îa trompe à eau ; l'analyse faite ensuite dans ce 


ballon plein d’air pur € atmosphérique, a donné une réduction. 


semblable à celle des flacons ci-dessus ; le cosee. d’acide 
carbonique n’a pas été influencé ; nous avons trouvé 35 litres 
par 100 mètres cubes. 


+ 


Deuxième Partie 


: Considérations critiques 
PRÉAMBULE 


Nous pouvons maintenant jeter un coup d'œil d’ensemble 
sur les phénomènes qui se produisent au cours des séances 
d'Eusapia Palladino. Les enregistrements obtenus ne per- 
mettent pas de mettre en doute les déplacements et les sou- 
lèvements complets d’objets pesants, au simple contact ou 
même sans contact, à ce qu'il semble; toute hypothèse d’hal- 
lucination collective doit être sur ce point écartée, Les per- 
turbations de la pesanteur des objets pourraient être, à la 


“rigueur, l'effet d’une illusion passagère; mais pourquoi. lad- 


mettre, ces variations pouvant n’êlre qu’une autre forme des 
phénomènes précédents? Les visions de : points lumineux 
seraient-elles de nature hallucinatoire? Pourquoi le supposer ? 
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Ces phénomènes sont-ils donc plus insolites qu’une modifi- 
cation apparente des lois de la mécanique. Mais il est un 
ordre. de manifestations plus déconcertant encore : celui du 
contact des mains errantes,tour à tour invisibles et visibles, 


et, dans ce dernier cas, revêtant l'apparence de. membres . 
| phosphorescents ou noirs, ou de mains tout humaines. 
" Les lois les mieux établies semblent contredites; des faits | 


paraissent se produire sans causes connues. 


Un profond changement s’est accompli dans l'esprit des 


savants et du public à l’égard de ces problèmes. Naguère 


encore, les hommes de science en écartaient de propos déli- 
béré l'étude, estimant qu’il n’y avait là qu’hallucinations des 
assistants ou fraudes des médiums. Et le public, d'autre PAEE 
y voyait des miracles. | 

Les savants ont cessé de dédaigner ces eee Ils y 


apportent au contraire une curiosité de plus en plus grave et 
passionnée en tous pays. Mais avec eux le problème a changé 
de face. Le surnaturel en est banni. Si l’on s’adonne à l’étude 


de ces phénomènes, c'est pour les contrôler avec la rigueur 
des méthodes expérimentales, c’est pour en découvrir le déter- 
minisme, c'est avec l’espoir, s’ils sont réels, de les relier un 
jour à des phénomènes déjà connus et de les ranger dans le 
système des lois naturelles. | 

Et cette manière d'aborder ces études pénètre de plus en 


plus dans le public. Le temps n’est pas loin, assurément, où 


il les envisagera sous le même jour que les savants. 


Les phénomènes d’'Eusapia intéressent tout à la fois les 
sciences physiques, biologiques et psychologiques. 
:. Dans les points de vue actuels, la notion de masse maté- 
rielle se réduirait à celle “e charges électriques. Les phéno- 
mènes électriques, magnétiques et lumineux seraient dus aux 
oscillations d’un éther électro-optique (Maxwell) ; les phé- 
nomènes de la pesanteur s’expliqueraient par une inégalité 


‘entre les attractions de charges de signes contraires et les 


répulsions de charges de mêmes signes. 

‘Si les phénomènes d’'Eusapia sont authentiques, elle agi- 
rait sur le milieu électro-optique. 

De tels phénomènes, s'ils étaient dûment prouvés, condui- 


raient à supposer un éther plus subtil que l’éther électro- 
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4 


optique, ‘qui agirait sur cet éther, et, par son intermédiaire 


sur. la constitution de masses matériellés, puis de formes 
vivantes, opérant intelligemment. Ce serait l’évolution des 
forces naturelles réalisée en de courts instants au OBASES 
RPAURARIRS | À 


On conçoit qu'avant. des engager dans de pareilles hy po- 
thèses il convienne de se ressaisir, et, si l’on ne se hâte pas 
d'affirmer sa certitude dans l'authenticité des phénomènes, ce 
n'estni par misonéisme, ni par pusillanimité d'intérêts, ni par 


timidité d’esprit,ni par cette présomption qui ere à poser. 


des limites au ROSE 


Résenons donc à à l'analyse précise des conditions de con- 


_trôle et d'observation des phénomènes et à la critique sévère 


des faits constatés. 


CONDITIONS PSYCHO PHYSIOLOGIQUES DE CON TROLE 
ET D'OBSERVATION PENDANT LES SÉANCES 


. LE CONTRÔLE 


Parlons d’abord des conditions sensorielles, — dela vision, 


du toucher, du sens musculaire — dans le contrôle des phéno- 


mènes. 
Nous avons dit à plusieurs reprises qu'on diminuait 


l'éclairage degrés par degrés, du commencement à la fin des 
séances. La rétine s'adapte, sans doute, à ces variations, et. 


même la sensibilité différentielle de la vue croît avec l’abaïs- 
sement de l’éclairage dans de grandes limites. Mais que de 
causes d’erreurs d'observation surgissent en même temps! 
À mesure que l’obscürité grandit, l'appréciation des distances; 
des directions, la localisation des manifestations deviennent 
précaires. Privé de plus en plus du secours de la vision et 


réduit aux indications du toucher et du sens musculaire, le 


contrôle des mouvements perd en rigueur. 
Observer dans le noir, c’est sé condamner d’avance à ne 


pouvoir guère faire étât de ses impressions. Par surcroît, 


comme on le verra plus loin, c’est à mesure que: Fobscurité 
grandit, qu'Éusapia, alléguant de l’hypéresthésie cutanée, 
supporte de moins en moins l'étreinte des: contrôleurs.” 
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Si. l’on fait l'obscurité complète, des phénomënes entopli- | | ne. 
ques peuvent être faussement attribués à des causes exté- Fe: 
rieures. | | | Le. 
Lorsqu'on est assis à la droite ou à la gauche d’ États MO | 
on a charge de surveillersimultanément une main et un Lee | Lit 
“un genou et un pied du sujet. on — + 


Mais le contrôleur fait en même temps partie de % chaîne. 
Il serre d’une main celle de son voisin de table et de l’autre 
* celle d'Eusapia. Il ne dispose donc que d’une seule main pour 
_faire bonne garde. I ne contrôle ce un côté du sujet : avec un 
côté de lui-même. Su: 


| Contrôle des mains. — En ce qui concerne les mains d’'Eu- | ji . 
sapia, le contrôle n’est pleinement satisfaisant que si l'on en #4 
serre Le pouce, et si la main, ainsi tenue, repose sur le plateau 
de la table, en bonne lumière. Mais souvent Eusapia place ses 
mains sur ses cuisses, et le contrôle devient déjà moins satis- 
faisant, puisque ses mains cessent d’être entièrement visibles. 
La difficulté s'accroît, quand Eusapia agite ses mains, quand 
elle les lève, quand elle les approche du rideau. On est alors 
obligé de suivre ses mains dans toutes leurs évolutions, on 
les serre moins; il arrive qu’elles s’échappent pendant de 
courts instants. 
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Lorsqu'on ne tient plus le pouce, il. est difficile, dans une | ad 
de relative, de savoir nettement si l’on touche la main | ne 
droite ou la main gauche. Mais que dire du contrôle, quand 
Eusapia, se plaignant d’hyperesthésie cutanée, posé sa main 
sur la vôtre, en l’appuyant plus ou moins fortement? Le fait 
de la persistance des sensations de pression après la cessa- de 
tion d’un contact est bien connue, et l’on peut croire que la oe 
main du sujet est restée sur votre main, alors qu’elle se serait | a 
rapidement dégagée, puis replacée. Pis encore est le contrôle, Es 
lorsque Eusapia ne fait plus que toucher légèrement la main 
du contrôleur, qu’elle la tapote ; si le sujet était doué d’une 
agilité exceptionnelle de mouvements, il se pourrait qu’entré 
den contacts, la main ait exécuté un mouvement de fraude 
de grande amplitude. 
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Les conditions les moins bonnes sont enfin celles où le 
sujet louche Ia main ‘du contrôleur à travers le rideau. La. ; 
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qui peut dérouter l’attention, surtout dans une obsecurité 
plus ou moins grande, et quand l’ordre est donné par les qua- 
tre coups frappés par la table de parler! 
: Contrôle: des genoux ‘et pieds. — On voit donc à quelles 
erreurs on se trouve exposé dans la seule surveillance de la 
main et du bras. Mais le contrôleur doit en même temps sur- 
veiller le pied et le genou. Quandil appuye son pied sur celui du 
sujetelt que sa “mhe presse la jambe d’Eusapia, le contrôle. 
est assez bien assuré. Mais Eusapia demande souvent à poser 
son propre pied sur celui du contrôleur; dans ce cas, on ne 
peut plus être véritablement certain d’un contact effectif con- 
tinu. La. surveillance est alors si précaire qu’un observateur 
demanda un jour à défaire sa bottine pour mieux sentir le 
contact du pied d'Eusapia. Elle a d’ailleurs sur le pied droit 
une loupe dont la pression lui cause de vives douleurs, et 
l’on se fait naturellement scrupule d’ appuyer sur ce pied 
d’une manière qui l’incommoderait. 


Opposition faite par Eusapia & certains contrôles. — On 
pria à maintes reprises Eusapia d'accepter un procédé: de 
contrôle relativement rigoureux, et qui ne pouvait d’aæil- 
leurs lui occasionner aucune gêne, moyen que proposèrent 
en 1905 MM. Courtier et Langevin : c’était de coudre les 
_extrémités de deux rubans en coton de 20 centimètres de. 
longueur, d’une part aux manches des contrôleurs, et, d'autre 
part, aux manches d’'Eusapia. De cette façon, Eusapia con- 
servait une liberté relative de mouvements, mais ne pouvait 
exécuter des déplacements de mains de grande amplitude. 
Elle consentit trois fois seulement à subir ce contrôle (d’abord 
en 1905, puis en 1906, puis en 1907) ; mais en déclarant, 
de prime abord, qu’elle ne l’accepterait plus désormais. 

Pour unique raison de son refus, elle alléguait que, dans 
une maison d’aliénés dirigée par M. Lombroso, elle avait vu 
des folles attachées avec des liens semblables. Ce souvenir, 
disait-elle, lui était insupportable. Toute personne qui voudra 
bien réfléchir trouvera cette fin de non-recevoir insuffisame 
- ment justifiée. 


L'OBSERVATION DES PHÉNOMÈNES 


Les contrôleurs sont en même temps les principaux obser- 
valeurs. 
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Pour observer avec fruit, il serait préférable d’être débar- 


_rassé du souci du contrôle ; mais, si l’on n’est pas assis à la 


droite ou à la gauche du sujet, on ne peut constater de près 


les phénomènes qui se produisent au voisinage de sa per 


sonne, ni en analyser les conditions et la nature. L'éloigne- 


ment serait: donc un inconvénient plus grave encore. 


N'’est-il pas possible cependant de se tenir aux côtés d’Eu- 


sapia sans la contrôler, ni faire partie de la chaîne ? Elle le 


tolère parfois, mais c'est une: grande concession de sa part. 


. Elle n’aime pas qu'on l'observe ainsi tout à l'aise. Un jour 


que M. Branly s'était assis à un mètre du rideau de la 


_ cabine, elle manifesta le désir que la table vint le frapper, et 


la table se souleva menaçante de son côté (1905-XI1-5). 

_ Quand une personne, sans son assentiment formel, se tient 
en observateur, füt-ce à quelque distance d’elle, les phéno- 
mènes languiesent. « Per uno soffrono centol! », dit-elle, — 

et l’indiscret est finalement obligé de s’écarter. 


Il faut donc, pour observer le mieux possible, ajouter aux 


labeurs du contrôle ceux de la constatation des phénomènes, 
et se trouver ainsi dans un perpétuel éfat de division de l’at- 


lention. 


Notons qu’on se trouve aussi dans un continuel éfat d'at 


lente. L’ observation est d'autant plus difficile que les phéno- 
mènes se produisent fanlél ici, tantôt là, et d’une manière le 


plus souvent instantanée et fugitive. Pour peu qu’on ait at- 


tendu longtemps la venue d’un phénomèné, l'attention s’est 


fatiguée et, malgré d’énergiques efforts, parfois relâächée. 


C'est souvent aussi dans un éfaf de surprise qu’ on observe, 


et la rigueur de l'observation y perd en précision. Les im- . 


pressions ne durant en général qu'un temps fort court, les 


conditions sensorielles étant précaires, les ee demeu- 


rent trop fréquemment vagues et indéterminés. 


S'agit-il d’un contact? Il est, Ia plupart du ie, brusque 
et l’on se trouve ainsi dans la situation d’ une personne qui | 


reçoit un coup à l'improviste. 
Il est à considérer aussi que. ces phénomènes présentent 


une assez grande diversité et une complexilé non moins 
grande. Dans le cas d’un soulèvement complet. de la table, 


par exemple, on ne constate que d’une manière fragmentaire 
et très limitée les conditions du. soulèvement, On ne surveille 
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rigoureusement que le coin et le pied de la table près des 
quéls on est assis. | | 


D? où la nécessité pour les contrôleurs de se renseigner sans 
cesse mutuellement, de la manière la plus précise, la plus 
circonstanciée, sur la position des membres d'Eusapia, sur le 
degré de certitude de leur garde. (et cela dans la même 
seconde, s’il se produit un phénomène); et, de plus, ils ont à 
définir Ïé nature exacte Qi faits Le ils ont observés chacun 
de leur côté. | 

Les autres personnes de la chaîne, moins préoccupées que 
les contrôleurs, doivent à leur tour signaler leurs 1 impressions. | 
Dans une cs relative, deux na. même voi- 
sins,.ne sont pas toujours complètement d'accord sur la 
manifestation survenue, et c’est de ces renseignements, pré- 
sentant parfois des divergences, que se compose Ja relation 


des phénomènes. 


Des causes de distr action viennent s’ajoutér encore : on 
parle pendant les séances, et, par le moyen des quatre coups 
frappés par la table, on est invité à des conversations géné- 
rales qui, si banales soient-elles, détournent plus ou moins 
l'effort d’atiention qu’il importerait de maintenir très énergi- 
que.Ne fit-on qu’écouter ou même qu’entendre les propos d’au- 
trui, l’attention se trouve nécessairement dispersée. Le bruit 


. des paroles est réputé favorable aux manifestations ; mais il 


peut faciliter aussi des fraudes habilement Cleule à Trou- 


_bler, détourner l'attention est le procédé ordinaire, constant, 


des prestidigita teurs. 
“Il faut encore, pendant ces séances, se prémunir contre Ja 


” suggestibilité el ne pas affirmer au delà de ce que l’on a très 


exactement perçu. Les phénomènes qui se répètent de séance 
en séance finissent par devenir familiers, pour ainsi dire. Il 
faut éviter, à leur réapparition, de compléter inconsidérément 
les perceptions par des souvenirs, ce qui nuirait à la rigueur 
des observations. | | 

Je ne. parle que pour mémoire dés émotions que peuvent 
ressentir certaines personnes au moment des manifestations, 
ét qui les mettraient dans une surexcitation d'esprit des plus 
facheuses pour juger sainement. 
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laboratoire, où les conditions des phénomènes sont réglées 
et calculées à l’avance; où l’on n’observe qu’un seul fait à Ja 


fois, dans un état d'attention tranquille et silencieuse ! 


LES SUPERCHERIES 


mt 


Le cheveu. — Eusapia, ne pouvant réussir l'expérience du 
pèse-cocon, après que le. plateau en eut été couvert de noir 
de fumée, s’approcha un soir, avant la séance (1907-V), 


d’une plante d'appartement (un caoutchouc), placée dans la 


salle à manger de M. Youriévitch. Ellé pria M. Debierne de 
venir près d'elle, et tournant le dos au lustre d’ éclairage élec- 


trique, elle plaça ses mains ouvertes à droite et à gauche de 


l’une des larges feuilles de la plante, en détournant la tête 
pour bien.montrer qu'elle n’agissait pas à l’aide de son souf- 
fie. Demandant qu’on lui tint les mains, elle fit osciller la 
feuille à cinq ou six reprises, sans. contact apparent. Elle 
répéta cet exercice à la séance suivante avec le même succès. 
Mais, cette fois, M.le Cte Bubna, l’observant dans un éclaire- 
ment favorable, aperçut distinctement entre les mains. d’'Eu- 
sapia un cheveu à l’aide duquel elle appuyait sur la large 
feuille, qui tout naturellement, suivait les’ mouvements dé 
ses mains. Îl prévint M. Branly. M. Perrin, de son côté, 
ajouta qu'il avait vu un cheveu pendre d’une main d'Eusapia, 
AIS que, de l'endroit où il se trouvait, il n'avait pu remar- 
quer si les mouvements de la feuille avaient été obtenus à 
l’aide de ce cheveu (1907-VT), 

Eusapia, avant une autre séance, alors que les assistants 
terminaient de diner, se dirigea vers le pèse-cocon et s’exerça 
à l’aide d'un cheveu blanc à le faire osciller. M. Otto Lund, 
qui travaillait tout près de là, vit à un moment comme 
un rayon lumineux partant de l'extrémité dès doigts d'Eu- 


$apia. Observant attentivement sans mot dire, il s’aperçut que 


ce rayon n’était autre chose qu’un cheveu réfléchissant 1a 
lumière, et que, finalement, le. plateau du pèse-cocon était 
actionné par ce cheveu tendu entre les doigts du sujet. 


+ 


Le clou. — Nous avons fait précédemment mention d’un 
dispositif manométrique imaginé par M. J. Courtier; il con- 
sistait en une planchette de 30 ‘centimètres sur 20 de super- 
ficie, posée sur trois ampoules en caoutchouc reliées à un 
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tube de verre en Ü, à l'intérieur duquel oscillait un liquide 
coloré. Une légère pression exercée sur la planchette suffisait 
pour faire mouvoir le liquide dans le tube en U.Le second ori- 
 fice du tube en U pouvait être relié par un tube de caoutchouc 
à un tambour de Marey inscrivant sur un cylindre. La plan- 
chette était entièrement recouverte d’un papier enfumé sur 
lequel tout contact direct laissait une trace (Phot. XIX). 


Vers le milieu d’une séance (1907-VIII), on augmenta la 
lumière et l'appareil fut placé sur la table d’expériences 
devant Eusapia. On la pria d'agir à distance sur cette plan- 
chette.. M” Curie observait le manomètre. 

11 heures. — On diminue la lumière. 

M°° Curie. — Ïl y a un grand mouvement du liquide, une 

dénivellation d’un centimètre. 
_ On augmente la lumière et on examine la feuille noircie, 
pour voir si elle ne porte pas de trace de contact. 

M. YourtévirTcx. — Il n’y a aucune irace. 
. On diminue de nouveau la lumière et l’on reprend l’expé- 
rience. Eusapia demande à M. Youriévitch de venir à côté 
| d’elle et de la couvrir avec le rideau. On forme une sorte de 
fee ‘tente au-dessus d’elle et de l'appareil. 
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1 M. Courrier. — Eusapia vient d'avancer sa main droite. 
ha h | M Curie. — Il y a eu dans le manomètre une osciilation 
li de 2 ou 3 millimètres. Encore une autre semblable. 

Là M. Courtier. — Eusapia avançait encore sa main. 


ai | -__ On entend un coup sur la table. | | 
Fi M°° Curie. — IL y a eu une secousse générale, mais Je 
. manomètre n’a rien indiqué. 
| Eusapia fait un geste. On entend un coup sur la tablette. 
,  Mr° Curre. — Cette fois le mouvement a été accentué ; il 
f. était d'environ 1 centimètre. Le déplacement a été brusque. 
Fes M. Dsgrerne. — Elle approche sa main. 
En | M°*° Corte. — Il y a eu dans le manomètre un mouvement 
d'environ 5 millimètres. 

Eusapia fait de nouveau un geste ; elle dit qu’elle a touché 
| la tablette sans le vouloir. | 
Fe | __. . M Curie. — Il y a eu un mouvement de 3 millimètres. . 
en | .. Gn emporte l'appäreil dans la pièce voisine pour l’exami- 
DE ner. | 
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La feuille de papier noirci porte quelques traces légères : 


et M. Perrin réussit à produire le mouvement du manomètre 
en touchant légèrement la planchette avec l’ongle. La trace 


laissée par son ongle sur le papier noiïirei est semblable à. 


celles observées précédemmeni sur le papier enfumé. 

M. Courtier, après la séance, s’est assis à côté. d’Eusapia, 
encore restée à la table, et lui a pris la main droite. Un ins- 
tant après, un petit clou de 6 à 7 millimètres de longueur (dit 


semence) a roulé sur le plateau de latable,comme sil s ‘échap- 


pait de la main gauche d’Eusapia. Eusapia a paru surprise. 
Ce clou n’était pas tombé de haut. Il a donc bien paru à 
M. Courtier être sorti de la main gauche d'Eusapia. | 

Ce clou appuyé par sa pointe sur le papier enfumé laissait 
des traces en pointillé analogues à certaines de celles qu "on 
avait remarquées. | - | 


Eusapia a averti elle-même qu'elle avait une fois touché la 
tablette. Il est donc naturel qu'on ait relevé des traces sur le 
papier noirci. L'expérience est restée cependant fort douteuse, 
en raison de la découverte de ce clou, facile à dissimuler, 
qu’elle aurait pu tenir entre deux doigts, en le laissant dépas- 
ser suffisamment pour réaliser un contact. | 


Les soulèvements des lables.— En ce qui concerne ces sou- 


Jèvements, nous avons remarqué qu'ils étaient plus fréquents 


avec des tables de 50 ou 55 centimètres de largeur, comme 
en 1905, ou en 1906, qu'avec des tables de 60 centimètres 
de largeur, comme en 1907. Nous devons ajouter toutefois 
que les forces d'Eusapia avaient d’une manière générale 
diminué pendant cette dernière série de séances. 


M. Courtier assista en janvier 1908 à plusieurs séances don- 


nées, hors de l’Institut Général Psychologique, chez M" Bos- 
sel. A la dernière de ces séances, les pieds de la table voisins 
d'Eusapia se trouvant soulevés, il exerça une forte pression 
sur le plateau. La table ne s’abaissa pas. À ce moment, le 
contrôleur de droite, M. de Fleurières, passa sa main sous 
la table et rencontra le genou d'Eusapia contre le rebord. Il 
jugea qu’elle avait dû mettre son pied droit sous son jarret 
gauche, de manière à prendre un point d’appui qui lui per- 
mettait de résister à la pression exercée par e Courtier sur 
le plateau de Ia table. 
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| | - La profondeur des cabines. — Nous âvons remarqué. que 
FER L action d'Eusapia s’exerçait facilement dans les cabines d’une 
(5e profondeur dè 30 centimètres. En 1907, nous constatâmes, 
avec une cabine d’un mètre de profondeur, que les objets 
placés au delà de 75 ou 80 centimètres du dossier de -la 
chaise du sujet ne furent point mis directement en mou- 
RE vement. Un faisceau de tubes métalliques sonores suspen- 
k RE | | dus, pendant toute la série des séances, par des cordons à - 
HR | | 20 centimètres du fond de la cabine (Phot. XII), ne furent 
A agités qu'une seule fois, mais il sembla qu'ils avaient alors été 
| D heurtés par d’autres objets. Sans vouloir rien préjuger, nous 
notons que l’action d’Eusapia n’a pas paru dépasser alors la 
| distance où ses mains pouvaient atteindre. 
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La substitution des ‘mains est, on le sait depuis de longues 
années déjà, une des fraudes fréquentes d’'Eusapia. Elle la 
D. | pratique surtout à partir du moment où elle pose ses propres: 
Do mains sur les mains des contrôleurs ; elle rapproche peu à 
jus " peules mains de ses voisins de droite el de gauche, les avance 
Li: | au milieu de la table et les touche alors toutes deux avec une 
US | __ seule de ses mains, de manière à libérer l’autre. C’est alors 
ia “. | que peuvent se produire des contacts frauduleux, 
 — | ._, M. Courtier en eut un remarquable exemple à la dernière 
LS _ séance précitée, tenue hors de l'Institut Général Psycholo- 
|  : gique. L’obscurité avait élé rapidement demandée ; on avait 
Hi __ éteint toutes les lumières et l’on avait entr’ouvert 1 rideaux- 
je LE ; ; tentures d’une fenêtre pour éclairer un peu, par le rayonne- 
Len. | ment du gaz de la rue, la salle des séances. M. Courtier con- 
los trôlait la droite d'Eusapia, en tournant le dos à la fenélre. 
ie ce M. de Meck contrôlait à gauche. Eusapia libéra, par son pro- 

; cédé ordinaire, sa main droite. 
LR | M. de Meck gardant volontairement le silence, elle appuyä 
if fortement sa main gauche sur Ia main gauche de M. Courtier, 
| et, replia sans doute d’une manière fort habile son petit 
UT, doigt gauche introduit entre l’annulaire et l’auriculaire de 
de M. Courtier, de manière à lui donner lillusion pendant quel- 
Da ques instants qu'il contrélait toujours le pouce droit. 


h | | - Les contacts el les apparilions. — À ce même moment, 
LR | M. Courtier voyait un bras blanc soulever de son côté le 
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rideau et l’écarter. Une tête apparaissait brusquement, se 


penchaït vers lui en poussant un gémissement. M. de Meck 


voyait à ce même instant, la silhouette d'Eusapia se déta- 


cher sur la bande de lumière venant de la rue ets inchiner 


vers M. Courtier. 


Qui plus est, M. Courtier se sentit pris aux épaules: par deux 
bras pendant qu’une tête, sous le rideau cette fois, s’appuyaïit 
contre la sienne. Eusapia venait de se libérer des deux con- 
trôles et sesmouvements avaient été si rapides qu’ après 1 J'im- 


pression du choc, M. Courtier retrouvait sur. sa main gauche 


la main droite d’ Eusapia. 

À la fin de cette même séance, les assistants sentirent une 
forte odeur de phosphore qu'ils se signalèrent les. uns aux 
autres. On se demanda si c'était, d'aventure, la DRAC 
d’un phénomène lumineux qui avorta. 


Les photographies. — Pendant Ia troisième série des 


séances, on prit des photographies. A cet effet, M. Courtier 


apporta chez M. Youriévitch un appareil de son invention, 
donnant, sans fumée, des éclairs intenses, par la volatilisa- 


tion électrique -de fils métalliques trés fins, éclairs instanta- 


nés produits, à tout instant propice, par la simple fermeture 


d’un distributeur de courant (phot. XX). 


Eusapia allégua que les éclairs lui causaient une impres- 


sion des plus pénibles (un éclair en pleine obscurité, n’est 


agréable pour personne, d’ailleurs), — qu'il était nécessaire 
qu'elle fût préparée à les EHpporter et que, conséquemment, 


on ne devait produire l'éclair qu’au moment où elle-même en 


donnerait le signal en criant : « Fuoco ! » 
On céda à son désir, mais 1l est bien évident: qu’ on renon- 
çait par là mêmé à user dela photographie. «en détective », ce 


qui eût présenté tant d’intérêt, ce qui eût permis de confirmer 
où d’infirmer tant de doutes ! Pour un contrôle utile, il eût 


fallu pouvoir photographier à n’importe quel instant. 


Une seule photographie a été prise à l’improviste, en 
pleine obscurité (phot. XIIT). La table est soulevée de deux 
pieds seulement. Il paraît manifeste d’ailleurs, par l’examen 
de la position des mains du sujet, que ce soulèvement partiel 


est tout à fait normal. La paume de la main gauche d'Eusapia 
: touche l'angle du plateau de la table qu’elle semble relever ; 
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quatre doigts de sa main droite sont fortement appuyés près 
du bord opposé. La synergie des mains pour produire ou 


maintenir le soulèvement est visible, La physionomie d’Eu- 


sapia est des plus expressives : sur ses gardes et souriant à 
demi, elle paraît scruter le degré d'attention qu'on apporte 
au contrôle. 


Nous n'avons pas obtenu de photographies de soulèvement 
complet où les quatre pieds de la table sortent entièrement 


visibles. 


En analysant les données de la photographie XIV nous nous 
sommes demandé où se trouve le point d’appui de la. force 
qui produit le soulèvement. Il semble qu’il soit sous le pied 


de la table à gauche d’'Eusapia. Ce pied ne paraît pas toule- 


fois reposer à terre. Comme on ne voit ni la main gauche, 
ni le pied gauche du sujet, on ne peut rien conclure de cette 
épreuve. 


Les photographies XXI, XXII, XXIIT représentent un 
petit guéridon, trausporlé hors de la cabine, apparaissant 
au-dessus de Ia Lête d’Eusapia, vue de face. 

Mais la photographie X XIV prise au même moment que 
la photographie, XXIIT, non plus de face, mais à la droite 
d'Eusapia, montre que ce pelit guéridon est appuyé sur les 
cheveux du sujet. Peut-être même l’un des pieds du léger 
meuble est-il maintenu entre le col du corsage et Ie cou 
d'Eusapia. | 
Les photographies XXI, XXII et XXII], prises à des 
séances différentes, montrent la similitude de posilion du 
petit guéridon dans les trois cas. Et comme, dans ces trois 
cas, les clichés ont été pris sur l’ordre d’Eusâpia (« Fuoco! »), 
l’on s'est demandé si elle ne plaçait pas elle-même le pelit 
meuble sur sa têle, dans une position stable permettant 
d'attendre l'éclair. 

Dans les réunions qui suivirent, on continua à orienter un 
appareil photographique à droite, comme à gauche, du sujet. 
Mais Eusapia avait eu connaissance du ‘cliché XXIV et le 
petit guéridon ne fut plus transporté hors de la cabine. C’élait 
là cependant l’un des phénomènes les plus constants des 
séances. Nous pensâmes qu'Éusapia, fort perspicace, avait 
craint quelque surprise photographique nouvelle. 
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Les empreintes. — Le voile des esprits. — Nous avons très 
fréquemment placé des'cuvettes ou des boîtes remplies de terre 


.…. à modeler ou de mastic, soit dans la cabine, soit au voisinage 


d’Eusapia, afin d'obtenir, en Cours de séance, des emprein- 
tes. Elles ont été rares, | 


A Naples, immédiatement après une séance, M: Youriévitch 


et M. Courtier avaient surpris Eusapia se a maladroi- 


tement pour enfoncer un doigt dans la glaise. 


“En 1905 (XL), on avait constaté une empreinte de ne 


faïle en séance. (Contrôleurs : à gauche, M. Youriévitch; 


droite, M. Curie). La cuvette de mastic était posée sur un 
haut labouret dans la cabine droite d’ Eusapia. | 


L' année suivante, M. Youriévitch, .en revenant de Naples 


à Paris, pendant une séance chez M. Gellona, à Gênes, avait 


demandé en langue russe une empreinte de doigt avec un 


ongle long, et l’avait obtenue (Phot. XXV, en haut à gauche). 


En 1906 (XII), on eut une nouvelle empreinte de doigt. La 
cuvette avait été placée sur la table devant Eusapia. M”°-la 
M'* de Ganayet M.le M de Virieu, qui contrôlaient, avaient 


tenu l’une des mains du sujet, à 3) centimètres au-dessus 


de la surface du mastic. Le rideau avait été projelé un Mmo- 


ment sur la cuvette, puis retiré brusquement. 


. La oi XXVI montre deux empreintes, l’une (celle : 


de gauche) obtenue en séance, l’autre (celle de droite) de- 
mandée à Eusapia après la séance, à titre’de contrôle, en 
orientant de la même manière sa main sur le mastic. M. De- 
bierne et M. Youriévitch constatèrent de suite une grande 
ressemblance entre les deux moulages. quant aux dimen- 
sions et au volume des mains, eb aux plis de la peau (arti- 
culation de lannulaire). 


Enfin, en 1907 (XI:12), on constata au milieu de-la séance 
sur l'indication même d’'Eusapia, qu’il avait été fait un grand 
trou dans le mastic, placé à 60 centimètres de sa chaise, sur 
une table, dans la cabine. (Contrôleurs : à gauche, M. You- 
riévitch ; à droite, M. Debierne.) | | 

En examinant le moulage (Phot. XXVID), on observait que 
les doigts étaient comme entourés d’une bandelette d’un tissu 
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léger, portant ce qu’en terme de « modes » on FEES des: 
« grilles ». 

En comparant celte empreinte à à certains moulages fort 
beaux que M. Gellona avait offerts à M. Youriévitch, on re- 
marquait que ces derniers portaient des traces d’un tissu ana- 
lôgue, également orné de « grilles » (Phot. XX VIIT). 


Le hasard d’un chiffon, tombé sur un tapis chez M. Yourié- 
vitch, nous apprit que ces voiles diaphanes n’existaient pas 
seulement dansie mondedes esprits. Cechiffon(Fhot. XXIX), 
nous le regardâmes à la loupe, nous en comparâmes les «gril- 
les » à celles des empreintes. Ces grilles étaient, non iden- 
tiques, mais du moins pareilles à celles du moulage de 
M. Gellona et du nôtre. Qui plus est, le chiffon était découpé 
en bandelette. Nous l'enroulâmes sur nos doigts. Nous 
tenions un secret des empreintes. | 


On a coutume de dire qu’il faut se-résigner à être trompé 
par tous les médiums et que les nude en flagrant délit 
ne doit pe faire douter de leur sincérité à d’autres moments. 

Soit ! Mais quand leur arrive-t-il de frauder et de ne pas 
frauder ? Toute la question est Ià. 

On peut demeurer perplexe sur l’authenticité d’un phéno- 
mène,même bien contrôlé, si ce phénomène a, dans d’autres 
circonstances, été produit par tricherie. On se tient évidem- 
ment de plus en plus sur ses gardes, et il y a peu de chances 
pour que la même supercherie réussisse à plusieurs reprises. 
« Si tu me trompes une fois, dit un proverbe, c’est de ta faute; 
mais si tu me trompes deux fois, c'est de la mienne! » On peut 
toujours se demander, cependant, s’il n’est point possible pour 
la même manifestation de frauder de plusieurs manières Le 
fait qu’on a été trompé, dans des circonstances où la fraude 
n’a pas été de suite découverte,ne peut qué rendre très cir- 
conspect dans les affirmations ultérieures. 


Il serait donc tout indiqué, en expérimentant avec un mé- 
dium professi onnel, de le soumettre au contrôle d’un ou de 
plusieurs prestidigitateurs, à son insu, bien entendu, si 
l’on veut qu’ils découvrent ses fraudes, C’est aux presti- 
digitateurs qu'il appartient, semble-t-il, de déterminer les 
meilleurs moyens de se prémunir contre les supercheries si 
variées dont on peut être victime. 
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Nous nous en sommes enquis dès 1895, el nous en avons vu 


à cette époque deux dont la notoriété est la plus grande. 


Nous nous sommes de nouveau, en 1907, adressés à deux 
d’entre eux; mais l’un était absent de Dans et l'autre s’est 
déclaré trop occupé par de grandes organisations. 


Douteriez-vous, nous dira-t-on, de votre propre contrôle? 
— Nous faisons tous nos efforts pour le rendre aussi rigou- 
reux que possible ; mais comment, sans préparation spéciale, 
contrôler avec certitude un prestidigitateur, même attaché 
sur sa chaise? Ce professionnel de l'illusion a vitefait de 
donner le change. Avec lui, la simple attention ne suffit 
pas; il faut connaître les tours de main, les subterfuges, 
les procédés ingénieux et subtils du métier. Pour surprendre 
sur l'instant ses artifices, il serait souvent nécessaire d’en 
connaître à l'avance les moyens d'exécution. Les substtu- 
tions de cartes, on l’a vérifié par la cinématographie; deman- 


dent moins d’un dixième de seconde, et leur rapidité est 
supérieure au temps nécessaire pour l'analyse des mouve- 


ments. 


Mais les médiums, s’ils sont, au moins occasionnellement, 


des prestidigitateurs, ne se donnent pas pour tels! Faudra-t-il 
concevoir à leur égard toute la mésestime, qui paraît, au 
premier abord, s1 justifiée par leurs fraudes ? Sans aller jus- 


qu à les innocenter, en mettant au compte de leur subcons- 


cience ou de l'inconscient leurs fourberies, — ce qui serait 
trop, puisque l’on constate parfois dans leurs supercheries une 
préméditation manifeste, — il est à considérer qu'ils subis- 


sent souvent les penchants des tempéraments hystériques et 


anormaux ; qu’en séance ils perdent dans leurs états seconds 
la maîtrise d'eux-mêmes ; que, suggestionnés pour la réali- 
sation des phénomènes qu'’attend l’assistance, dans les mo- 
ments d’hyperexcitabilité et de fatigue, ils se laissent sans 
doute aller à frauder plutôt que de ne rien produire. — S'ils 
ne sont pas de simples imposteurs, —on peut plaider en leur 


faveur.quelques circonstances alténuantes. 


En ce qui concerne Eusapia Palladino, on nous a dit sou- 
vent : « Si vous l’aviez vue jadis! » Et nous avons remarqué 


-nous-même chez elle, d’année en année, des marques croissan- 


tes d’affaiblissement. Nous pouvons donc croire que «jadis » 


at , ‘ : de 
ss et géans mt ns ed Re 


ia MU Lie 

Vers OR Aer fn ai Pass te Se 
CRC PERS rt CRE ‘ RE à de is 
Vo 0 me rt TT PE a mom 


. 
. use - 
r . en 


n ss. 

= CRC Die 

PR PE LE ERP  & 

RE nt SEE RE: , 
ORNE TON es ET nr 
ARC our LR 


. « on L | 

da ue NE PRES 
AREA EE DR 
AN ET en MA Pr À LS nr D AP EE A men M 


PE 


rs 2 


CURE 
ur se 
Ve 


DR ÉSENRE 


. { 
6 nu est 
et qq 8 4 dr Dm 


' 
mr rte - 


À 


" Les et 
te # LS 
TA a mg or 


ct ’ _ . : = 

. # * « æ “ L 
CAS. 1 LA ' -+ 
- HS, +: , se 
dote. —_mhhmn Te Pomms nm CPhéang mPTS A 


4 
,* 
——…—#" 


! = 


3 
‘ , ' 
LR TS, ue 
‘ re À 


ts 
AE : : ee - | : , ; Ka su 


PE ee me CPR ES : ; : TR st 97 JE - : : 


: Shi Le LT PNR PA .< 
4% | | +3 Le & s rite PRE L : EE Lars ro: SI ST Qt DOS RAR ER A7 mes des ee ARE EU Er RER NE 
3 ñ se : ‘ ‘ SL 


< & 
#S u LI . 
We D . : " » . . à + sS ; “ Le .'* + L te - 
t SR Le LE . & LS - à - r st 26 ” St Ta : ne  , as d . È CPR ACES à ; 
‘ Des Ê , ï : - SA à , : 3% : ë . as « vi : + É _ : : 
’ =" Se = ta £ és - . . ‘ >’ É ri : 
FT . F ; : nr : 
È = - « . | 
Ed eus uns . - : \.# = Re nf - : ; . | 5 
Ch 41 “ "2, - | ; 5 : x ; | : Le = 5 
AE sc.” | ‘ 
Es si L L : 


| 

À * : 

ns 5 10 BULLETIN De L INSTITUT GÉNÉRAL PSYCHOLOGIQUE 
1h 


quand elle était dans la force de l’âge, ses manifestations plus 
belles n'étaient pas l’effet d’une adresse, d'une vigueur plus 
grandes, mais d'une puissance anormale beaucoup plus déve- 
loppée. Etl’on songe à Florence Cook, le célèbre médium de 
| Sir William Crookes,qui tomba, sur la fin de sa vie, dans les 
à | fraudes vulgaires. 11 serait utile de donner aux médiums le 
conseil. d'Horacé : « Solve senescentem ! » | | 
| | _ Mais la plupart restent pauvres, et, comme ils n’ont gardé 
| 4. | l'habitude d’aucun métier, ils épuisent dans les séances leurs. 
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: dernières forces. On dit aussi que leur « médiumnité » n’a: 
Lie | qu'un temps, ce qui est possible, ét qu’il ne leur reste plus 

| alors d’autres ressources que la supercherie. Dans ce cas, il 
n’y aurait pas moins à les plaindre qu’à les blâmer, et ce 
Fe serait un acte méritoire pour ceux dont ils ont eu Ia confiance 
1 | de leur épargner, dans la mesure du possible, les tristesses 
du d'une pénible vieillesse, : 
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Mais comment, pour apprécier la valeur des phénomènes 
produits au cours des séances, sortir des difficullés prove- 
nant, d’une part, des conditions défavorables du contrôle, et, 
d’autre part, de l'incertitude où l’on peut rester d’avoir été 


en as 
rer 


de . victime d’habiles jongleries ? 

ee oo Considérons certains phénomènes en eux-mêmes, et recher- 

| chons s'ils présentent quelque preuve interne d'authenticité 
ou de fraude... 


. "LA TABLE. — À la quatrième séance de 1905, une table 
2: pesant 7 kilogrammes, chargée, au milieu de son plateau, 
D d'un poids de 10 kilogrammes fut complètement soulevée, 
pendant plusieurs secondes, à deux reprises. Klle le fut, de 
nouveau, à la sixième séance de la même année, alors que 
les pieds de la table, au voisinage du sujet, élaient engainés. 

Qu’une personne de force moyenne, assise à l’un des pelits 
côtés de la table, -essaie de reproduire ce phénomène, 

M. Courlier et M. Youriévitch ‘ont tenté l’épreuve, en se 
rendant compte, tout d’abord des procédés par lesquels on 
peut normalement, avec les mains, les genoux el'les pieds, 
soulever partiellement ou complètement la table d’expérien- 
ces, non surchargée de poids. | 
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Essais avec une seule main. — M. Youriévitch, assis à la 
place d’ Eusapia, tient, de sa main droite, le rebord latéral de 
la table Lout à côté du ds 2 ; — puis le haut du pied 2, en 
dessous des rebords. Dans le premier cas, 1l soulèveles pieds 
8 et 4; dans le second cas, les pieds 1, 2 et 3, mais il né 
peut soulever latable des quatre pieds. —. 

Il applique sa main droite sous le plateau de la table ; il 


_ obtient'un soulèvement des quatre pieds, mais en appuyant 


son coude droit sur son genou droit. 


E ssais avec les deux mains. — M. Youriévitch pose ses 


mains à à plat sur la table au-dessus des pieds 1 et.2. Il ob- 


tient ainsi le soulèvement des pieds opposés, celui des deux 
pieds à sa droite, puis des deux pieds à sa gauche, puis de 
trois pieds, mais non des quatre pieds. 

Il saisità pleines mains le rebord dela table entre les pieds 
1 et 2; puis le haut des pieds 1 et 2 en dessous du rebord ; 
résultats : soulèvement des pieds 1 et 2. M. Courtier, dans 
ce dernier cas, peut soulever complètement la table. 

M. Youriévitch saisit à pleines mains la table par les re- 
bords latéraux et la soulève aisément des quatre pieds. 


LS 


Essais avec les pieds et les genoux, sans le secours des mains. 
— M. Youriévitch écartant ses genoux pour les presser con- 


tre les pieds 1 et 2, Les soulève aisément; plaçant ensuite son 


pied droit sous le pied 2, et maintenant la pression de ses 
genoux, il soulève la table de trois pieds. 

. Plaçant enfin ses deux pieds sous les pieds 4 eb 2, et main- 
tenant Ja pression de ses genoux contre les pieds 1 et2,1l 
obtient, avec un notable effort et un coup de reins, un rs 
vement complet de la table. L'exercice est plus facile, lorsque 


dans ces conditions,on exerce avec les mollets une pression 


sur les pieds 1 et 2. 


Essais avec les pieds et les mains.— Plaçant ses pieds sous 
les pieds 1 el 2 et ses mains surle plateau dela table M. Vou- 
riévitch obtient facilement un soulèvement complet. 

M. Courtier obtient ce même soulèvement en plaçant son 
pied gauche sous:le pied 1 et en appuyant sa main gauche 
sur la table au-dessus du pied 1. 

M. Courlier ne peut obtenir de soulèvement complet de la 
table surchargée en son milieu de 10 kilogrammes qu’e pla- 
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.  çant ses pieds sous les pieds 1 et 2, en appliquant ses mollets 
contre les pieds 1 et?,et ses deux mains sur le bord extrême 
de la table au-dessus des pieds 4 el 2. Encore ne PEU 
maintenir ce soulèvement. 


Fi. Il est évident qu’un athlète ferait cet exercice avec moins 
A | de peine.Mais Eusapia n’a pas la forcemusculaire d’un athlète, 

F2 ni même celle de M. Youriévitch ou de M. Courtier, qui don- 
nent au dynamomètre une pression double de la sienne. Elle 
n’en n’a pas non plus la taille. 


Enfin, si one oue à lasténographie,on lit qu’au moment 

du oué cmen de la table « M.d’Arsonval et M. Ballet con- 

trôlaient absolument les pieds et les genoux d’Eusapia, et 

qu'aucun contact n’a été exercé sur les pieds de la table. » 

— La fable est, de plus, restée en l’air« un assez grand nom- 
bre de secondes ». 


Nous devons également retenir les soulèvements complets 
des tables en fin ‘de séances, alors que tout le monde est de- 
bout, dans des conditions de contrôle dont la sténographie a 
conservé les détails circonstanciés et précis.Les tables se sou- 

‘lèvent alors à des hauteurs plus grandes qu’en cours de séan- 
ces, jusqu'à 80 centimètres et 1 mètre du sol,les mains etles 
pieds du sujet élant rigoureusement contrôlés. (Voir plus 
haut : 1905-VII-22 et 1907-X-10). 
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LES GUÉRIDONS. — Analysons maintenant les conditions de 
déplacement du guéridon placé à la gauche d'Eusapia, à un 
mètre de he environ de sa chaise. 

Ce guéridon avance ou recule parfois sur les gestes d'Eu- 

| sapia. Lorsqu'ils’avance vers elle, on peut imaginer que, mal- 
| gré les plus sévères précautions pour éviter la fraude, elle 
use d’un fil quelconque, assez fin pour demeurer invisible, et: 
qu’elle attire le meuble par ce moyen. L’effort pour déplacer 
un meuble aussi léger, en le faisant glisser sur un tapis, n’est 
guère (MM. Courlier et Youriévilch l’ont mesuré à Naples) 
que de 1 kilogramme. 


Mais comment expliquer le recul du guéridon ? Supposons 
encore qu’un des contrôleurs prenne la place d'Eusapia, el 
agisse par les moyens crdinaires. On n’imagine qu’un procédé ; 
ce serait de tenir en main une tige rigide quelconque et de 
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repousser l’objet à. l’aide de cette tige. Mais une tige rigide, 
si mince fût-elle, net pourrait,comme un fil, échapper à la vue 
des observateurs attentifs au phénomène. Il ne saurait être 
question, bien entendu, d’un reculobtenu par la réflexion d’un 


fil sur une poulie ou sur quelque aspérité d’une muraille, mé- 


canisme nécessitant une installation. L'appareil d'enregistre- 
ment était, bien entendu, absolument passif, eb, d'autre part, 
toute hypothèse d’hallucination collective doit être écartée, 


puisque les déplacements du meuble marquaient automati- 


quement leur trace sur le cylindre de Marey. 

Notons enfin qu'il ne s’agit pas ici de phénomènes d’attrac- 
lion ou de répulsion analogues à ceux des aimants, toujours 
brusques et de direction invariable. Le guéridon (1906-IV) 
est transporté avec une lenleur relativé; ses trajectoires sont 
curvilignes, compliquées. Il évite les obstacles pour atteindre 


le terme de sa coursé. 


Rappelons que le 6 avril 4906, Eusapia avait accepté qu'on 


attachât ses pieds par des cordons aux pieds de sa chaise. 


En cours de séance, ses poignets avaient été liés à ceux des 
contrôleurs de gauche et de droite, MM. Curie et Feilding. 

M. Courtier, assis .à un mètre environ derrière M. Curie, 
vit distinctement le petit guéridon, placé à une distance de 
50 centimètres environ de la chaise d'Eusapia, se soulever 


. de terre, et n'aperçut aucune main qui le tint. Ce guéridon 


monta jusqu’à la hauteur des épaules de M. Curie, se re- 
tourna dans l'air, et vint se placer, plateau contre plateau, 
sur la table d’expériences, devant Eusapia. 

Nous avons déjà cilé d’après le compte rendu sténographi- 
que ces paroles de M. Curie : « Ge qui est étonnant, c’est la 
précision avec laquelle le guéridon arrive sans toucher per- 
sonne. [1 a fait une jolie courbe etne m'a pas touché du tout. » 

Ni M. Gurie, ni M. Feilding, ni M. Youriévitch, ni M. Cour- 
tier, sous les yeux desquels le fait s’est produit dans une 
lumière suffisante pour en analyser les phases, n’ont constaté 
à ce moment de mouvement suspect du sujet, qui était 
demeuré, ainsi qu'il a été indiqué, pieds et poings liés. 

Le guéridon à trois pieds transporté ce soir-là avait un 
plateau circulaire de 40 centimètres de diamètre. Il mesurait 
55 centimètres de hauteur, et pesait 4 kil. 250, 
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Y'a-t-il eu fraude? Ün prestidigitateur pourrait-il, dansles 
mêmes conditions, répéter les mêmes phénomènes ? Nous Fli- 
onorons. Mais des faits aussi nets offrent matière à réflexion. 

En se plaçant dans l’hypothèse de la prestidigitätion, on se 
trouve en présence : dans le premier cas, d’un exercice aïhlé- 
lique; dans le second'cas, d’un exercice lendement accompli, 
et nous ne retrouvons point là. les caractères ordinaires des 
jongleries des illusionnistes, qui excellent dans la prestesse 
des mouvements, et l’usage ou l'escamotage d’objets minus- 
cules et légers. Les contacts, les empreintes, les apparitions 
fugitives, voilà qui serait plutôt de leur domaine. Nous les 
voyons. agir parfois sur des matériels volumineux et lourds, 
mais chez eux, sur leurs propres théâtres, à l’aide de méca- 
nismes cachés, avec les ressources d’une machinerie mise 
en mouvement par des aides dans les coulisses. — Eusapia 
opérait au siège social de l’Institut Général Psychologique, 
ou au domicile de M. Youriévitch, avec des tables et des 
instruments qu'elle ne fournissait pas, et au milieu de per- 
sonnes sûres. Îl y a lieu de rappeler cet ensemble de cir- 
constances, quand on cherche à tout expliquer par la presti- 
digitation. Ex 


Lu Nous avons marqué notre peu de confiance dans les con- 
' . Lacts sur les assistants, dans le transport des objets de la 
À: | ._ .. cabine placés à portée des mains du sujet. Parmi les phéno- 
LE mènes lumineux observés, les étincelles pourraient prove- 
| nir d’une électrisation particulière du corps d’Eusapia se dé- 
chargeant au voisinage des autres corps. On cite, en effet, 

| des cas analogues. Quant aux apparitions de mains ou de 

| membres humains, nous devons faire d’expresses réserves à 
cet égard en raison des fraudes. découvertes. | 


CONCLUSIONS 


Demandons-nous, en terminant cet exposé, qu'on jugera, 
nous l’espérons, impartial, quels sont les résultats de ce la- 
beur (plus considérable assurément que beaucoup ne l'ont 
imaginé):poursuivi durant trois années consécutives à la Sec- 
lion des Recherches duré el dr ss de cel: 
Institut. 
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… 1; — Les déplacements (avancements ou reculs) et les sou- 


lèvements (partiels ôu complets) de certains objets pesants 
(tables, guéridons) au voisinage d’Eusapia pendant les séan- 
ces sont prouvés par des enregistrements. 


2. — Certains de ces mouvements semblent se id 


simple.contact des mains ou des vêtements du sujet, et même 
sans conbact. 

Pendant les soulèvements pit de la table devant 
laquelle il est assis ou des guéridons-placés à proximité de 
son corps, le sujet ‘contracte, la plupart du temps puissam- 
ment, ses muscles. Maison na pas constaté une action directe 
de ses efforts sur les objets ainsi soulevés, semblable à celle 
qu ’exerceraient en pareil cas les autres hommes, c'est-à-dire 
qu’on n’a pas vu le sujet faire levier sur ces objets. 

3. — Le point d'appui de la force qui soulève de diver- 
ses manières ces objets paraît résider sur le sujet lui-même 
puisque les balances sur lesquelles on l’a placé ont marqué 
des augmentations ou des diminutions de pression confor- 
mes aux lois de la mécanique, pendant les soulèvements. 

4, — Il semble que le sujet décharge à distance les élec- 
troscopes. 

5. — Il semble qu’il produit à distance dans les objets des 
vibrations moléculaires (coups frappés, vibrations sonores). 

6. — On constate dans son voisinage, au cours des séan- 
ces, des phénomènes lumineux, dont les causes restent à 
déterminer. Certains de ces phénomènes ont présenté l’appa- 
rence d'étincelles électriques. 

7. — Signalons aussi la vision de formes d’' apparence 
humaine et les sensations de contact éprouvées par les assis- 
tarits, en rappelant que la fraude a été constatée pour quel- 
ques manifestations de ce genre. 

8. — Eusapia, au cours … certaines séances, entre dans un 
état second à niveau variable. Elle accuse de l’hyperesthésie 
cutanée pendant une grande partie des séances et plus ou 
moins longtemps après. Elle accuse une amnésie partielle 
des phénomènes des séances. 

- 9. — L'idéation et la volonté du sujet ont une ‘action sur 
la nature et la marche des phénomènes. | 

10.— Les assistants sont en butte à des supercheries, dont 
il est difficile. de limiter exactement l'étendue, : * 

On remarquera que nous usons fréquemment de correctifs, 
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et. d’aucuns nous le reprocherônt gravement, sans doute. 
Qu'ils veuillent bien croire que c'est:uniquement par la plus 
élémentaire des prudences. Est-ce notre faute si des fraudes  : 
dûment constatées: risquent de jeter la.suspicion sur tous 
les phénomènes ? Nous. n'éprouvons nul besoin d’être plus 
QU affirmatif, nous n’avons pas hâte de l’être à ce compte. Notre 
MES seule hâte, c’est de continuer ces recherches, c’est de trou- 
DRE. | ___ ver des sujets très loyaux, qui acceptent les moyens de con- 
trôle et les garanties qui nous donneronf des certitudes, — 
des sujets qui, par de fâcheuses simulations, ne nous feront: 
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| be pas perdre notre temps et ne rendront pas: nos efforts stériles. 
j, SES | S'ils existent ces sujets, qu'ils viennent à nous, certains de. 
MA | trouver, en même temps que la rigueur nécessaire des con- 
fe Eu | | _ trôles,la bienveillance et la déférence à laquelle ils ont droit. 


Nous n’imposerons pas d'avance et de prime abord telles 
RE ou telles conditions à leurs phénomènes, ce. qui serait le 
ju. D contrepied de la méthode. N’est-on pas frappé qu’une table 
FR | chargée de dix kilogrammes soit soulevée devant Eusapia, 
Ms et que ce même sujet use frauduleusement d’un misérable 
1 : cheveu pour mouvoir les feuilles d’une plante ou abaisser -le 
_ plateau d’un pèse-cocon sensible au One Certaines. 
L' | ‘ personnes en induiront peut-être, = sans preuves d’ailleurs, : 
: — que les phénomènes de soulèvement sont également 
frauduleux. Mais on peut aussi penser qu’ils comportent, s'ils 
sont authentiques, des conditions spéciales encore incon- 
nues, mais nécessaires; qui font défaut lors de l'expérience 
du pèse-cocon. Nous chercherons donc à déceler dans les 
faits tels qu’ils s’offriront à nous, en Cours ne 
les antécédents nécessaires à leur production. 


On remarquera également que nous ne faisons aucune. 
hypothèse, que nous ne cherchons aucune explicalion con- 
cernant les phénomènes. Les doutes qui subsistent sur leurs. 
origines nous en dispensent. Le premier point, c’est de bien. 
constater. Mais fussions-nous certain. de toutes nos observa-. 
tions, nous ne tenterions encore de théories, que si nous. 
avions pu rattacher par quelque côté, directement ou indi- 
rectement, les faits nouveaux à des faits déjà connus, en les 
rangeant dans le système des lois naturelles, puisque c’est 


i en cela que consiste, en définitive, expliquer et. comprendre. 
| | JULES COURTIER. 
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Séance du 30 novembre 1908 


Présidence de M. d’Arsonvaz. | L ne | ee 


_ Présents : MM. Br anly, d. Contes: LEx Fos ‘Cite À, de : . Ha 
Gramont, Matisse, Maxwell, de Varigny, de Watteville, Vau- ” MU Fi 


geois, Ÿ ouriévitch. Fe 
La séance est ouverte à 9 heures du soir. 
M. ce PrésinenT. — L'objet de notre réunion est la dis- 
cussion du Rapport de M. Courtier. Nous allons successive- | 
ment en examiner les conclusions. | | nc 
La première est celle-ci : « Les déplacements favancements NN. ee 
ou reculs}et: les soulèvements (partiels où complels)de ceriains. 1. 
objets pesants (tables, quéridons) au voisinage d'Eusapia | | De 
pendant les séances sont prouvés par des enregistrements. > 1 
Ces déplacements, quelles qu’en aient été les causes, ont _ : 
été constatés d’une façon très nelle el à maintes reprises, ; 


Quelqu'un d’entre vous a-t-il des objections à présenter Mn 
touchant la réalité de ces phénomènes, ou des suppléments 
d'information à demander ?.… 

Je passe à la deuxième conclusion : « Cr de ces mou- 
vements semblent se produire au simple contact des mäins ou 
des vêlements du sujel el même sans contacl. » 


Je prie M. Courtier de nous dire à quelles expériences il 
fait allusion. 


M. Courrier. — Je fais d’abord allusion aux déplacements 
et soulèvements des guéridons, qui se trouvaient en géné- 
ral à une distance de 80 centimètres d'Eusapia. On les 
voit s'approcher et s'éloigner d'elle sur de simples gestes 
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qu’elle fait, soit de ses mais, soit en tenant la main d’un 
contrôleur. Très souvent, on a passé le bras entre Eusapia 
et les guéridons et l’on n’a pas rencontré de fil à l’aide duquel 
elle eût pu les attirer..Si cependant on admettail qu’elle se fût 
servie d’un fil, on expliquerait par là les rapprochements, 

mais 1l resterait encore à expliquer les reculs. Pour produire 
ces reculs par les moyens ordinaires, on imagine qu Eusapia 
eût employé une tige rigide qui, si mince eût-elle été, n’au- 
rail pu passer inaperçue. On pourrait encore expliquer ces 
reculs par l'emploi; d'un fil avec réflexion sur une aspérité 
des murailles. Mais comment Eusapia eût-elle pu à l’avance 
installer un mécanisme de ce genre ? Elle ne pénétrait dans 
la salle des séances qu’au moment de les commencer ; elle 
n'avait ni le temps,ni les moyens de préparer ce tels dispo- 
sitifs. | 

Les constatations avec les guéridons paraissent même 
| plus probantes qu'avec les tables ; car les guéridons étaient 
Et nn isolés de sa personne ; tandis que la table était toujours 
FU placée dans son voisinage immédiat, au contact de ses mains, 

dé ses pieds ou de ses vêtements. Je. dois marquer toulelois 


av Û a: % 
Er PRES er tn MELCA ECS PART 
et nimes A un ne ue oi 


0h ie =mrhatr TA #4 73 Ets 
Ge : 
CRE 


où st … où tm mms 4 in 
DA 2 ne 4 
TEE KLEES tt . " oo ar e  e rs 


eur mat ana a aq er mar 


AUS 
es 
AIT 
ETES LR 
ï 0 
CA d = 
4 
. à 
A EE 
18 
if © 
OA 
0 ATEN 
de H 
4 + 
fs . 
EN A 
RTE 
HIER 
pi5l: 
. 
M 1: 
CEE: 
. 
ñ , 
’ 
RL: 
; 
toc 
Tr 
4 
“1 
E , - 
nn , 
t à 
SE Le 
; , 
ae: 
LA 
2 > 
LES 
+ PS 
és. 
te 
1. 
ER 
S + - 
5 
rats 
:: 
1, 
Ne: | 
sr 
‘ : 
CRE 
RE 
à 
sd! 
iE. 
1x 


cree 


LC ER: 


Sn 
A mo aa 
. =" 
s 


ROSE Sac 
Era 
PUR savez 


“qu à 
RE r) 
PETER 


nn 1] 
prier ete cd 
TTRNES 


eee 
_ : Fee Er 
D Sn A mt 
VS = 
PTE EEE ETS 
NS RTE 


5 
pps 


cn. CR 


' qué la table s’est trouvée à de certains moments. éloignée 
| ou | d’EÉusapia, alors que tout le monde était debout. La table 
1 Le | était alors à 50 centimètres du sujet. | 


J’ai extrait du compte rendu des séances les cas qui m'ont 
| paru.être les plus importants, ceux où le contrôle, noté dans 
| la sténographie,:était. exercé d’une façon particulièrement 
de | rigoureuse sur les mains et les jambes du sujet. 

4 | Dans ces conditions, la table, sans contact de personne 
4 s'est soulevée de terre, et même à des hauteurs plus grandes 
| qu’au cours des séances. 

Ë Il est donc exact de dire que. des mouvements et so 

a ments d'objets ont paru se produire non seulement au simple 

| | contact des mains, mais même sans contact direct avec le 
corps ou les vêtements d'Eusapia. 


M. LE PRÉsibeNT. — J’ai vu également, sans pouvoir m’ex- 
D | pliquer le mécanisme par lequel ils se faisaient, des soulève- 
| | ments du guéridon.Je nie rappelle qu'à une séance, où je con- 
irôtais. à droite, le Commandant Krebs contrôlant à gauche, 
nous ‘avons cu un soulèvement d’un guéridon, qui était à 
70 ou 89 centimètres d'Eusapia. Je ai pris ce guéridon à la 
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main et j'ai constaté qu’il offrait une résistance au déplace- 
| . - ment tout à fart extraordinaire. Il s’opposait d'une facon très 
°-: énergique au déplacement rapide et dans tous les sens, aussi 
bien en haut et en bas que latéralement. Cette résistance se 
produisait lorsque le déplacement était brusque ; si, au con- 
traire, : j'essayais de le mouvoir lentément, il-sé déplagait. | jo a 
Mais dès que je voulais aller un peu plus vite, je séntais une : ee . 
_résistance comparable à celle que l'on éprouve én déplacant | É 

un objet massif de cuivre dans un champ HABneque DHere 

ne 

J'ai donc constaté ce fait. Je n’en puis donner aucune es- 

| ou d'explication. Mais je l'ai bien constaté et je ne crois pas 

à ce moment avoir élé victime d'une illusion sensorielle -quel- 


conque. Voilà ce qui m'a le plus frappé dans toutes ces Expé- 
riences. 


M. Courrier. — Il m'est arrivé d'éprouver des résistances 
provenant d'objets posés sur mes bras, notamment à une 
séance de Naples. La chaise de M. Youriévitch avait élé vio- 
lemment tirée de dessous lui, puis transportée sur Ja table, 
Êlle était venue se renverser les pieds en l’air sur mon bras 
droit (je contrôlais à gauche). J’ai essayé sans succès de la 
jeter à Lerre. M. Narischkine, qui était assis à ma gauche, 
joignit ses efforts aux miens. Mais la résistance était telle que 
nous ne pouvions, à deux, déplacer cette chaise. Un moment 
après, la résistance cessa, et la chaise tomba brusquement à 
terre sous notre poussée. 


M. Le PRÉésIneNT. — Une autre particularité avait beaucoup 
frappé M. Curie, celle de la trajectoire que suit le guéridon 
pendant son déplacement. Le fait est relaté, avec la réflexion 
de M. Curie, à la page 28 du Rapport ‘: « Ce qui est: éton- 
nant, c’est la précision avec laquelle le guéridon arrive sans 


toucher personne. lil a fait une jolie courbe et nem’a pas tou- 
ché du tout. » 


- “M. Courrier. — On ne peut, en effet, comparer les dépla- 
cements des objets à l'attraction du fer par l’aimant. La plu- 
part du temps,les objets sont comme dirigés dans leur course; 
ils évitent des obstacles pour atteindre un endroit déterminé. 

Lors du fail Su à la page 28 du hits j'étais assis 
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derrière M. Curie, à un mètre de lui. Lie petit guéridon se 
trouvait à la gauche d’Eusapia, à 50 centimètres d’elle envi- 
ron. La lumière. était suffisante pour que je l’aie nettement 
‘vu se soulever de terre, monter assez lentement, passer à la 
hauteur de l'épaule de M. Curie, se retourner les pieds en 
l'air et venir se poser plateau contre plateau sur la table. 
Ce guéridon avait toute lapparence d’être comme tenu et 


. conduit vers un point déterminé. 


M. Yourrévrrcx. — A l’une des dernières séances où assis- 
tait. M. Curie, j'ai constaté un mouvement d'objet qui m'a 
beaucoup frappé. M. Cürie était assis à gauche d’Eusapia. 


Son bras était lié par un ruban à celui du sujet; j'étais assis 


du côté droit, et mon bras était également lié à celui d'Eu- 


sapia. Il y avait derrière lé rideau de mon côté un grand 
tabouret en bois courbé, d’un mètre de haut, par conséquent 
assez lourd. Ce tabouret s’est soulevé. Il a pris une position 
horizontale, les pieds restant derrière le rideau, tandis que le 
plateau supérieur élait suspendu au-dessus de [a table d’expé- 
rience. Ce tabouret est donc resté un moment ainsi, suspendu 


au-dessus de mon bras et de celui d'Eusapia, tandis que je 


tenais sa main. Puis, toujours dans cette position, le plateau 
supérieur du tabouret s’est abaissé sept ou huit fois, venant 
frapper sur la table. J’ai pu passer ma main droite libre 
entre le guéridon et le dos d’Eusapia, entre son bras et le 
mien, et j’ai constaté que le tabouret ne s’appuyait nulle 
part. M. Curie, comme je l’ai dit, contrôlait le côté gauche 
d’'Eusapia. Ce'fait m’a d'autant plus frappé qu’il faisait assez 
clair dans la pièce et que les mouvements des assistants pou- 
vaient être vus. 

Je voudrais signaler ici encore un autre soulèvement de 
guéridon, à cause des conditions particulières dans lesquelles 
ce phénomène s’est produit. C'était pendant ia première série 
des séances, quand nous étions, M. Courtier et mor, à Naples. 
Nous assistions alors seuls aux séances avec Eusapia. Elles 
avaient lieu dans une petite pièce, éclairée par une bougie, 
placée ordinairement derrière une boîte à couleurs. Vers le 
milieu de la troisième séance, — tandis que M. Courtier con- 
trôlait le côté gauche d’Eusapia et moi son côté droit, — nous 


avons constaté des mouvements du guéridon placé environ à 


un mètre de distance d'Eusapia du côté de M. Courtier. Pour 
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mieux observer ce dernier se leva, prit la bougié, s’approcha 
du guéridon, se baissa vers terre, le guéridon se trouvant 
ainsi entre lui et Eusapia. À ce moment, le guéridon fut sou- 
levé à environ 50 à 40 centimètres du SOL M. Courtier éclai- 


rant avec la bougie les pieds, tandis que moi, contrôlant le . 


côlé droit d'Eusapia, je pouvais bien observer-lespace qui 
la séparait du guéridon. Le soulèvement se produisit sans 


aucun contact apparent. Ce phénomène que je crois avoir 
observé dans des conditions satisfaisantes, a grandement 


La 


contribué à me convaincre de l’importance qu'il y avait à 
procéder à une étude approfondie. et méthodique de pareils 
faits. 


M. 1e Président. — Ma préocéupation au cours dé ces 
séances a été de limiter l’objet de nos recherches ; notre 
attention devait porter presque exclusivement sur les Dhéno- 
mènes de lévitation, faciles à. constater et à enregistrer phy- 
siquement. J'avoue que je n’ai pas prêté une attention aussi 
grande aux autres phénomènes. Nous voulions surtout con- 


trôler scientifiquement ces phénomènes de lévitation, et c ‘est | 


à cet effet que les expériences ont été instituées. | L 


M. DE V'ARIGNY. — Quand un objet avait été PE de 


quélle façon revenait-il à terre ? Retombait-il brusquement ? 


M. LE PRÉSIDENT. — Oui. 


_ M. pe Varieny. — Comme si le point d'appui faisait tout à 
coup défaut ? | | 

M. LE PRÉSIDENT. — Parfaitement, comme un objet attiré 
par un électro-aimant retombe, lorsque l’électro cesse d’être 
animé par le courant. | 


Cie À, DE GRAMONT. — Très souvent l’objet descend 


‘d’abord lentement, et lorsqu'il est arrivé à-10 centimètres 


du sol, 1l tombe brusquement. 


M..nE.VARIGNY. — L'ascension, au contraire, est toujours 
lente? 


M. 1e  PRÉSDENT. — Parfaitement; je n'ai pas vu d'objet 
projeté brusquement; le phénomène se produit lentement, 
graduellement, | 
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M. Youriévrrcn.— Une particularité à signaler également, 
c’est que certaines lévitations de la table ont duré très long- 
temps. On a compté une fois jusqu’à cinquante-deux secon- 
des. C’est un temps assez long pour bien voir etbien contrôler. 


| M. Le Présibenr. — Les soulèvements se sont. produits 
eee dans une lumière qui aurait permis de lire. . 


M. DE VARIGNY. — Pendant ces soulèvements, pouvait-on 
contrôler au-dessus, et au-dessous de la table ? 


M. LE PRÉSIDENT. — Oui, ce contrôle a été fait. 


M. Younnévrrcn. — Un des meilleurs contrôles m'a paru 
être celui où l’on pose la main sur les deux genoux d'Eusapia. 
On les sent très bien tous les deux, surtout lorsqu'on intro: 
duit un doigt entre les deux. De plus, en procédant ainsi, le 
bras du contrôleur se trouve placé entre lebord inférieur de 
la table et le corps d’Eusapia etempêche l’emploi d’appareils 
qui prendraient un point d'appui sur les cuisses, la taille ou 


Je corset du médium. 


On a pu constater ainsi souvent que pendant la production 
du phénomène les genoux ne changent pas de niveau et sont 
presque immobiles. Du reste, ayant la main sur les genoux du 
médium, il serait facile de déceler dans l'articulation du genou 
les mouvements d'extension de la jambe, surtout si ces mou- 
vements étaient assez prononcés pour permettre au médium 
de soulever la table avec la pointe du pied. Eusapia ne ‘s’op- 
pose pas à ce genre de contrôle qui me paraît un des plus 
sérieux. | Me 


M. Le PRÉSIDENT. — Lorsque les pieds de fa table étaient 
munis de gaines, nous avons fait placer une traverse empêé- 
chant tout contact des genoux’ contre la table, en sorte que 


les procédés de fraude au moyen des jambes et des genoux 


étaient écartés. | 

Je lis la suite des conclusions du. rapport : : « Pendant les 
soulèvements complets de la table devant laquelle il est'assis 
ou des quéridons placés à proximilé de son corps, le sujet 
contracte; La plupart du lemps puissamment, ses muscles, Mais 
on n'a pas constalé' une aclion directe de ses efforts sur les 
objets ainsi soulevés, semblable à celle qu’exerceraient en pa- 
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reil cas les autres hommes, c'est-à-dire qu'on n'a pas vu le 


_ sujet faire levier sur ces objets. » 


re = — 4 —- 


Cie. A. DE GRAMONT. — Pod des soulèvements de [a 


table, j'ai constaté des contractions des muscles du cou, 
muscles qui, n'ont aucun rapport avec ceux qui pourraient être 


utilisés pour un soulèvement par les moyens “Grdinaires. 


M. LE PRÉSIDENT. — J ai constaté des contractions généra- l 


les très fortes pendant que je contrôlais les jambes ou les 
bras. D'ailleurs les membres contracturés restaient à la même 
place. | | 

La troisième conclusion est Ja nantes : « Le poi ni d'ap- 
pui de la force qui soulève .de diverses mantères ces ‘objets 


paraît résider sur le sujet lui-même, puisque les balances sur. 


lesquelles on l’a placé ont marqué des augmentations ou des 
diminutions de pression conformes aux lois de la mécanique, 
pendant les soulèvements. » 

Ces changements de poids au moment des soulèvements 


peuvent s ‘interpréter aussi 1 bien dans le sens de la fraude que : 


dans le sens OPPPSÉS. 


M. MAxWELL, — Je eee que cetle constatation est 
des plus intéressantes, parce qu elle rattache le phéno mène 
aux lois générales de la mécanique. 

La question du point d'appui est, en effet, très difficile à 


déterminer dans ces sortes d’ expériences, et je vous félicite 


d’avoir trouvé cette façon si ingénieuse d'opérer, qui vous a 
permis d'établir que le point d'appui réside sur le sujel. 


M. Le PrésinenT. — Mais cela ne résout pas la ESS 


dela fraude. : | | | 


M. Maxvez. — Pour ceux qui, comme mes amis et moi, 
ont constaté la réalité des phénomènes, cette observation a 


une importance considérable au point de vue Tee recherches 


futures. 


M. Le Présipenr.— En effet, elle localise le point d'appui. 


La quatrième conclusion est la suivante : « ZI semble que le 


sujet LE à distance les électroscopes. >» : 
Je n’ai jamais constaté ce phénomène. Vous dites, M. Cour- 
Uer, qu’à plusieurs reprises vous l’avez observé. 
Bulletin de l'Institut Général Psychologique.— 5-6. ‘© : 34 
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M. Courtier. — Pour les conditions des expériences et du 
contrôle, je m'en réfère à ce que j'ai écrit dans le Rapport 
LES | (p-52)‘. J’aiplusieurs fois constaté, dès les séances de Naples, 
à des décharges des électroscopes, Eusapia tenant ses doigts 
re à une petite distance des boules de ces instruments. Une 
‘remarque m'a semblé particulièrement intéressante, tant au 
pointde vue desinterprétations physiques du phénomène qu'au 

. point de vue du contrôle, c’est que ces décharges n’ont pas 
paru se produire aussi rapidement que si elles eussent été 
dues au contact des doigts. 
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pu _ M.1E PRÉSIDENT. — C'était une décharge comme celle qu’on 
RE 

cs obtiendrait par le contact d’un corps très médiocrement con- 
La : ducteur, comme une tige de bois. 

É fi: : | 

: a M. VounÉvITCH. — Ces expériences sont assurément. très 
TE 


difficiles à contrôler ; la main du sujet se. trouve:à une 
cu distance variant de 1 à 38 centimètres de la boule de Pélec- 
Fu | troscope et comme, lorsqu'on expérimente seul avec le sujet, 
0 | on est obligé de surveiller en même temps les mains du mé- 
dium et les feuilles de l'appareil, un petit mouvement rapide 

de ce dernier pourrait échapper. Cependant un jour, en bonne 

lumière, pendant que je tenais, pour être plus certain du con- 

trôle, chacune des mains d’ Eusapia dans une des miennes à 

une distance de 2 centimètres environ de la boule de l’élec- 

- troscope, ce dernier s’est déchargé. J'étais seul à faire cette 
expérience ; Eusapia habitant chez moi, il faut profiter avec 

elle des moments où elle se trouve dans de bonnes disposi- 

tions. Je suis’ allé ce même soir chez M. Branly, pour le prier 

de venir. Mais je ne l’ai pas rencontré. Je crois avoir bien vu 

le phénomène se produire sans attouchement de l'appareil par 

la main d’Eusapia. Mais, pour être certain, 1l faudrait isoler 

la boule de l’électroscope et rendre tout contact impossible. 
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M.LE PRÉSIDENT. — Le rapprochement des feuilles de l’élec- - 
troscope était-il définitif, ou bien, lorsque les mains s’éloi- 
gnaient, les feuilles ne s’écartaient-elles pas ? Dans ce cas,on 
pourrait expliquer le rapprochement par un phénomène d’in- 
fluence. | 


M. Youniéviren. — Le rapprochement était définitif et il 
fallait charger de nouveau l’é électroscope. 
1. P. 509. | | | : me 
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M.LE Présipenr. Lombée était-elle lente ? 


M. door Elle n’était pas aussi ide. que si Vélec- 


: troscope était déchargé par contact d’un corps métallique. Ce 


qui m'a le plus frappé, c’est qu'Eusapia me prévemait : « Atten- 
tion, disait-elle, cela va se produire ! » Elle me _signalait qu elle 
sentait à ce moment comme des picotements : au. bout des 


doigts. J ai répété l expérience avec succès, Un Soir, à cinq ou 


six reprises. Elle s était , pendant la journée, amusée avec une 


machine à électricité statique. Elle a, ce même soir, à plusieurs 
reprises, fait abaisser le plateau d’un pèse-lettre, posé près de. 
la machine à électricité statique, Eusapia étant placée elle- 
même sur un gâteau de paraffine l’isolant du sol, etaprès avoir. 


tenu en main. pendant une ou deux minutes les pôles de la 
machine statique qui la chargeait d’é lectricité. Il me semble 
qu’il serait intéressant de PORTES dans cette voie des 
recherches systématiques. 


M. LE PRÉSIDENT. — Et vous, Monsieur Branly, avezhvous 
constaté ce phénomène ? | 


M. BranLy. — Non, pas d’une façon sûre. Une fois j'ai cru 


voir, mais je n’y crois plus beaucoup. La distance des doigts | 


à l’ son à n'était que de2à3 millimètres. 


M. Favre. — A titre de simple indication, je dirai que, dans 
un numéro récent des Annales des Sciencès psychiques, le 
D' Imoda annonce, lui aussi, qu'il a constaté le fait de la 


décharge de l’électroscope roduité sans contact par les mains 
d’Eusapia. | 


. M. Yourévrren. — M. Komyakoff a fait des recherches de 
même nature à Moscou sur un autre sujet, Janek, et il m'a 


dit avoir constaté le phénomène du déchargement de lélec- 
troscope. 


M. Le PRÉSIDENT. — Et vous, Monsieur de Gramont, l'avez- 
vous constaté ? 


Cie À, DE Gramonr. — Non, jamais. 


_ M. 1& PRÉSIDENT. — Lorsque j'ai voulu faire celte ‘expé- 
rience dañs des conditions qui me paraissaient offrir toutes 
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garanties, c'est-à-dire au moyen d’un fil métallique reliant 
l'appareil placé loin du sujet à une palette que l’on tenait au- 
dessus de la tête d’ NE tout a été brisé el démoli. 


| Gie A DE GRAMONT. — Je m'en souviens fort bien. J'étais 
placé derrière M. Courtier, lorsque la latte de bois qu'il tenait 
à la main a été cassée. Cela même a été: intéressant, car je 
voyais très bien les mains d'Eusapia tenues par $es contrô- 
leurs, lorsque la late a été brisée derrière sa chaise. 


M. LE PRÉSIDENT. — Quoi qu’il en soit, la décharge de 
l’électroscope à distance par Eusapia ne peut pas être encore 
considérée comme démontrée. 

Nous arrivons à la cinquième conclusion : « Z! semble que 
le sujet produit à distance dans les objets des vibrations mo- 

_léculaires (coups frappés, vibrations sonores). » | 

J'ai bien entendu des coups ; mais il m'est impossible sur 
ce point de faire La part de la fraude. Tout ce que l’on peut 
dire, c’est que des coups ont été entendus ; mais nous ne 
No pas comment 1ls se sont produits. 


M. MAxWELL. — Avez-vous entendu des coups comme frap- 
pés à distan ce? 


& 


M .LE PRÉSIDENT. — Oui, et dans des endroits assez éloi- 
gnés du sujet, au fond de la cabine, par exemple, mais ‘a 
localisation était en général difficile. . | 


M. BranLzy. — Ün soir vers minuit, après la séance, nous 
étions à table, Eusapia, M. Courtier et.moi. Eusapia était 
fatiguée ; nous l’étions aussi. Eusapia plaça ses mains à quel- 
ques centimètres d’un verre, qui vibra en donnant de fortes 
ondes sonores, comme si l’on eût promené. rapidement un 
doigt mouillé sur ses bords. À un moment donné même, Eu- 
sapia ayant fait un brusque mouvement à distance le verre se 
brisa. 

Nous avons cru voir le phénomène réellement. Le soir nous 
en étions convaineus; mais le surlendemain nous avons com- 
nt à douter et nous aurions voulu que l’épreuve fût répé- 

c.. Malheureusement, malgré. toute l'insistance que nous y 
avons mise à plusieurs reprises, nous-n’avons pas pu l'obtenir. | 
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M. Vanren. — Les bruits entendus: peuvent-ils . être 
éphodaits par les moyens ordinaires ? | 


4 


M. Youriévrren. — Certainement, et il ést curieux, de pro- 


voquer limitation des bruits. Si lon fait un grattement, on en- 
tend, un moment après, un grattement dans la table ; si l’on 
frappe cinq coups, on entend dans la table cinq coups répé- 
tés comme en écho, mais souvent plus faibles. 


M. ze Présmenr. — Plusieurs ii , Eusapia a fait un grat- 


tement sur le dos de ma main el, quelques instants après, le: 


- même grattement était entendu dans la table. Ses mains 


étaient très visibles à ce moment et le bruit ne pouvait pas 


être produit par ses mains. C’est tout ce que l’on peut dire. 


M. Youréviren. — Souvent elle a fait le geste avec sa tête 
de donner des coups; et des coups, quelquefois très violents 


comme des coups de marteau, ont été ensuite entendus dans 


la table. . 


M. Le PRÉSIDENT. — Le contrôle des jambes et des picds 
était très difficile. ji 
Sixième conclusion. — « On constate dans son. voisinage, au 


cours des séances, des phénomènes lumineux, dont les causes. 


restent à déterminer. Certains de ces phénomènes ont présenté 
l'apparence d’étincelles éleëtriques. » 

J'ai été témoin d’un de ces phénomènes. À une séance, 
j'étais contrôleur avec le Commandant Krebs. Les pieds de 


‘la table étaient dans les gaines. À un moment donné, le Com- 


mandant Krebs me signala une luminosité qui se produisait 
près de lui, à l’intérieur de la gaine. J’ai vu, à mon tour, 
dans la gaine qui était de mon côté, une lueur phosphores- 
cente, comme celle qu'on eût obtenue en enduisant la gaine 
avec.une poudre phosphorescente, mais une luminosité que 
je ne saurais mieux comparer qu’à celle d’un tube de Geissler. 
Nous n’avons cependant trouvé aucune trace de corps phos- 
phorescent. Cette lueur s’est produite pendant un temps rela- 
tivement court, puis elle a disparu. 


M. Courrier. — J'ai vu un.certain nombre de fois des 
points brillants osciller à l’intérieur de la cabine. 
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En 
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M. DE WATTEVILLE. + une séance qui a été donnée chez 
M Bossel, des points lumineux ont été vus non plus au-des- 
sus de la tête d’Eusapia, mais au-dessus des. assistants. 


M. LÉ Présrenr. — Je n’ai pas constaté les élincelles SC 
triques dont vous parlez dans votre Rapport. 
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M. BraNLy. — J'ai à ajouter sur ce point détails 

à la relation de M. Courtier. Voici comment le phénomène 
s’est produit: Eusapia a demandé que l’on apporte la machine 
électrique. M. Courtier l’a apportée et en a tiré trois étin- 
celles. Cinq ou six secondes après (on était dans l’obscurité 
presque complète), on a vu se produire en l'air, à un mètre 
environ au-dessus de la tête d'Eusapia, latéralement, loin de 
la machine électrique, trois autres étincelles se succédant 
sensiblement avec le même intervalle que Îles étincelles pri- 

mitives et donnant le même bruit un peu atténué. 
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M. Le Présidenr. — Etait-ce hors de la portée de la main 
d’E Eusapia? 


M. Braniy. — Oh oui! C'est une des expériences les plus 
curieuses que j'aie vues, les trois étincelles ont paru se produire 
d’elles-mêmes en dehors de tout appareil, à un mètre environ 
au-dessus de sa tête, à la vue et à l’oute de tous les : assis 
tants. 

L'expérience a élé répélée une seconde fois; mais cette fois 

_les étincelles ont été beaucoup plus faibles. 

À une autre séance, j'ai observé comme de petites billes 
lumineuses extrêmement fines qui roulaient sous les doigts 
de M®° Curie. À ce moment, Eusapia tenait le bras de M°° Curie 
et j'avais ma main sur celle de M" Curie. J'ai vu nettement 
ces pettes billes lumineuses. 


M. Le PRÉSIDENT. — J'ai constaté le phénomène d’étincelles 
électriques émanant d’une personne que m'avait amenée le 
D: Féré, au Collège de France. C'était une dame qui, à cer- 
taines époques physiologiques, émettait des étincelles assez 
longues et capables d’allumer un bec de gaz. C’est ainsi que, 
dans mon laboratoire, elle a allumé plusieurs becs de gaz. 
Cette personne était comme une machine statique. Elle se 
plaignait d’une extrême siccité de la peau. Sa peau était telle- 
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Cet sèche que le moindre frottement opérait sur elle comme: 


sur un gâteau de résine où sur une praque d’ébonite, et celà 
la gênail beaucoup. | 


C'était 1à un phénomène purement statique, en dehors de 
toute intervention directe du système nerveux. La siccité de : 
la peau était la cause de ce dégagement d’ électricité par frot- 


tement des vêtements. | 
On a constaté, dans certaines expériences avec Eusapia une 
sorte d’auréole lumineuse. Je l’ai vue une fois ; elle a été 


signalée par M. Curie. Ce phénomène était analogue à la 
lueur que dégage dans l'obscurité un conducteur chargé 
d'électricité. Il y avait autour de sa tête une espèce de zone . 


obscure suivie d’une zone lumineuse ressemblant à l’espace 
noir cathodique dans la décharge d’un tube de Crookes.Je me. 


rappelle qu'après cette séance, nous avons cherché s’il n’y 


avait pas un corps, un voile plus ou moins phosphorescent, 
et nous n’avons rien trouvé. A cette séance, M. Curie avait fait 
une sorle d’anémomètre que l’on plaçait au-dessus de la 
têle d'Eusapia pour constater s’il ne se. dégageait pas un 
souffle au moment des phénomènes. 

Septième conclusion. — « Signalons aussi la vision de for- 
mes d'apparence humaine et les sensations de contact éprouvées 
par les assistants, en rappelant que la fraude a élé constatée 
pour quelques manifestations de ce genre. » 

Les phénomènes de contact, je les ai sentis et même quel- 
quefois très vigoureusement. Mais cela ne s'expliquer trop 
facilement. 

Quant aux visions, Je n’ai jamais vu que en lueurs indé- 
cises. 


M. Courtier. — Nous avons eu, dans certaines séances, 
comme des visions de mains, tantôt phosphorescentes, tantôt 
d'apparence humaine, tantôt noires. 


M. MaxweLzz. — Ce phénomène a été très souvent constaté. 


Cie À, DE GRAMONT. — J'ai souvent vu des lueurs qui 
avaient l’air de mains, mais mal dessinées, aux contours 
indécis et très flous. 


M. YouriivrrcH. = À une des premières séances à laquelle 
j'ai Ass à Naples, nous avons vu, M. Courtier et moi, une 
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main au-dessus de la tête d’ Eusapia. La pièce était suffisam- | 


ment éclairée au moyen d’une bougie placée derrière une 
boîte à couleurs. Le contrôle était aussi bien assuré que pos- 
sible. Après la séance, nous avons, M. Courtier et moi, pré- 


 Cisé nos souvenirs sur cette vision. M. Courtier avait vu Îa 


main par la face dorsale et moi par la face palmaire, ce qui 
paraît être une garantie que nous n'avons pas été victimes 
d’une illusion, 


M: ze PRÉSIDENT. — Cela ne pouvait-il pas être une main 


recouverte d’une poudre phosphorescente sur les deux faces ? 


M. Courrier. — La main n’était pas phosphorescente, mais 
d'apparence naturelle. Pour donner une explication par les 


moyens ordinaires, 1] faudrait admettre qu'une des mains 


! ) Le | d’Eusapiàa aurait pu nous échapper. 
or 
ti E M. LE PRÉSIDENT. — Aussi de oué pod dans 
ETS votre conclusion : « en rappelant que la fraude a été consta- 
LEE tée pour quelques manifestations de ce genre. » 
ALT Huitième conclusion. — « Æusapia, en cours de séance, 
ee entre dans un état second à niveau variable. Elle accuse de 
3 l’hyperesthésie cutanée pendant une grande partie des séances 
\ ï el plus ou moins longtemps après. Elle accuse une amnésie 
| À _ partielle des phénomènes des séances. » 
EE Cette hyperesthésie at-elle été mesurée ? 
a M. CourTIER. — M. Younénich a fait des recherches sur 
F ce point. 
à: : . M. Le Présipent. — Était-ce à l'insu d’Eusapia ? 
Le M. Yourrévirex. — Après la séance, je faisais des explora- 
ji tions de sa sensibilité cutanée, qui était très variable sur les 
lÈ différentes parties du corps. Nous avions même adopté comme 
} règle de ne procéder à une nouvelle séance que lorsque Phy- 
| ; peresthésie avait cessé, et que la sensibilité était redevenue 
ei normale. Évidemment, il entre dans tout cela bien des élé- 
1: _ments de suggestibilité qui rendent les recherches très diffi- 
di ciles. 
0e. 
| M, CourTIER. — C’est pourquoi j'ai écrit: « Elle accuse...» 
1 Je rélablirais même ma première rédaction : « Eusapia, en 
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cours de « certaines » séances, entre dans un état second. » . Ce 
_…. Car il m'a paru mien de elle restait constamment | ‘dans Es 
son état normal. ue 
M. Youriévireu. — En ce qui concerne l’état second, voici ; 
ce que j'ai pu constater une fois. Nous avions fait, le matin / 
du jour de la séance,une promenade en automobile. Pendant 
la séance, je baissai brusquement, mais-sans en diminuer beau- sn 
coup l’intensité, la lumière, et je crus remarquer chez Eusapia, hr 
après un léger tressaillement, une modification dans sonétat.Je ER 
lui posai des questions sur cette promenade. Ellem’arépondus - -::5# 
mais en laissant un long intervalle entre la question et la | ne 
réponse, comme s'il eût fallu du temps pour que la compré- Ne . 
hension se produise. 5. 


M. Le PrésImenr. — Il est très regrettable que des -obser- 
vations médicales n’aient pas pu être faites. M. Brissaud 
était très bien disposé à un moment donné pour faire ces 
observations. Mais il exigeait qu’Eusapia se. mît à sa dispo- 
sition dans une maison de santé où elle a refusé d’aller, 


M. Yourrévrrcu. — Nous avions tout préparé pour la faire mu" 
loger dans une clinique ; mais elle s’y est refusée et elle a | 
voulu rester chez moi. 


M. LE PRÉSIDENT. — Eusapia est un sujet, mais un très 
mauvais sujet. (On rit.) On est bien obligé de la prendre 
comme elle est. | | 

Neuvième conclusion. — « L'idéation et la volonté du sujet 
on une action sur la nature et la marche des phénomènes.» 


M. Courrier. — Eusapia dit parfois à l’avance qu’elle veut 
tel ou tel phénomène. Elle demande fréquemment aux assis- 
tants d’aider pour ainsi dire sa propre volonté par la leur. 
Les contractions très énergiques au moment des soulève- ne 
ments des tables ou des guéridons PERRIER être de nature 
volontaire. | 
En ce qui concerne l’idéation, j’ai remarqué que lorsqu'on. 
attirait, avant ou pendant la séance, l'attention d'Eusapia sur 
certains objets,1il y avait de grandes chances.pour que ces 
objets fussent mis en mouvement au cours de la séance même, 
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- M: Favre. — Il me paraît-aussi que l’idéation et la volonté 
‘du sujet'intérviennént dans la production des phénomènes. 
L’exemple suivant, entre autres, porte à le croire. . 

À la séance du 19 juin 1905, — où elle rompit le tube de 
caoutchouc reliant la balance sur laquelle on l’avait placée 
au tambour enregistreur, — Eusapia avait indiqué son inten- 
tion de la façon qui suit. Comme nous entrions dans la salle 
des séances el qu’elle voyait en place l'appareil, qu’elle ne 
connaissait pas, elle me dit — en substance —, avec un rire 

ambigu ou forcé et én faisant un geste violent : « J'ai bien 
envie de prendre tout ça et de le jeter en l’air. » . 

D'autre part, l’idéation et la volonté des assistants — au 
moins quand elles sont exprimées, par la par ole ou le geste 
ou l’atüitude — agissent plus ou moins efficacement sur 
celles du sujet. .. 

- C'est ainsi que les bruils, coups, gratlements, etc., qui ont 
été volontairement produits par les assistants, sont reproduits 
par laclion du médium. S1 l’on demande tel phénomène 
particulier, du genre de ceux que le sujet peut produire, il 
est souvent réalisé ; quand il ne: l’est pas au moment même, 
il l’est plus tard. Aussi est-1l bon d’indiquer aux expérimen- 
tateurs futurs ceci, qu’il est utile de conserver l'attention 
préparée à l’observation plus ou moins tardive de tout phé- 
nomène qui a été demandé, — qui a été demandé, soit dans. 
la séance présente, soit même dans une séance antérieure. 


M. 1E PRÉsiIneNT. — Dixième conclusion. — « Les assis- 
tants sont victimes de fraudes dont on ne peut limiter l'étendue.» 


CA. DE GRAMONT. — La rédaction de cetle phrase semble- 
rait indiquer que toujours les assistants ont été victimes de 
fraudes et que,par conséquent, tous les phénomènes seraient 
frappés de suspicion. Cela ne vous parait-il pas excessif ? 


M. Courrier. — J’ai fait allusion aux fraudes qui ont été 
découvertes et j’ai voulu indiquer ensuite que d’autres fraudes 
ont pu se produire sans qu’on les ait surprises. J’ai voulu dire 
que les assistants sont en butte à des supercheries, mais 
sans prétendre qu’ils ont toujours été trompés. 


M. MaxweL. — Voici comment il faut poser la question : 
Ÿ a-t-1l une suspicion générale sur tous lés phénomènes, ou 
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reste-t-il un 1 certain nombre de héAomènès Pt vous parais- 


sént à l’abri de tout soupçon de fraudes ? 


M. Courrier. — Je puis m'être fait des convictions, mais 
non, à strictement parler, des certitudes fondées sur des 
preuves objectives qui seraient valables pour. tous. 


M. Maxwau. — Dans le rapport que vous faites, 14 ne 
peut pas être question de convictions. La conviction est une 
chose personnelle que Fon ne peut pas songer à à transmettre. 
Vous présentez des faits ; il s’agit de savoir si vous les DEÉ 
sentez ou non avec un caractère de certitude. | 


M. Le PRÉSIDENT. — Il y a des phénomènes bien. constatés 
en tant que faits dans lesquels nous n'avons pas pu décou- 
vrir de fraudes ; mais nous ne pouvons pas affirmer qu’il 
n’en exista pas. Nous avons constaté des phénomènes ; nous 


-croyons qu’ils ont été à l’abri de la fraude; mais nous ne 


pouvons pas en être scienlifiquement certains. 


M. Favre. — Nous pouvons dire: 1° que les phénomènes 
cités ont élé constatés ; 2” que les circonstances extérieures 
au phénomène — et plus particulièrement lés conditions de 
contrôle, dont nous pouvions apprécier ou juger l'efficacité, 


— étaient telles que, si l’un des moyens de fraude connus 


ou imaginables pour nous avait été employé, 1l y avait de 


grandes chances pour que nous l’eussions découvert. 


_ Les condilions de contrôle propres à chaque cas nous con- 
duisent à admettre des probabilités différentes (plus ou moins 
grandes parfois, mais Se pesn très grandes) pour 
les différents cas, pour chaque cas, 


Cie À, pe GRAMONT. — Depuis longtemps, d’ailleurs, notre 
atteniion était attirée sur ces possibilités de fraude et il serait 
bon de le spécifier. | : 
© M.ze PrésinenT. — Je répète que nous n’avons pas de 
certitudes. Lorsqu'on assiste à une séance de prestidigitation, 
on constate un phénomène sans pouvoir expliquer par quel 
moyen il a été produit. | 


Ct À. DE GRAMONT. — Oui, mais on ne peut pas s’appro- 
cher du prestidigitateur comme:on s'approche d’'Eusapia, 
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2 ie 


- M. — M. Courtier parle dans son rapport: 


d’une fraude que nous avons constatée à Naples, à l’une des 
premières. séances, et. qui, à mon avis, est assez intéressante 
pour déceler le caractère de ces supercheries. | 

Nous avions demandé une empreinte sur de la glaise. ATa 
fin de la séance, .la lumière électrique allumée, je montre à 
Eusapia qu'aucune empreinte n’avait été faite. Eusapia en 
convient parfaitement. Puis, tout d’un coup, elle se baisse, fait 
un geste, et nous montre une empreinte, puis nous présente 
son doigt, en nous demandant de constater que. sa peau ne por- 
tait aucune trace de glaise. Pendant toute cette petite scène, 
Je me trouvais tout à fait à côté d’'Eusapia, — etelle a exécuté 
cette tricherie d’une manière tout à fait visible. 

Voici une déduction psychologique qu’on peut, il me sem- 
ble, tirer de ce fait. D'abord, si Eusapia était une habile 
prestidigitatrice, elle ne se serait pas livrée à ce manège. En 
second lieu, ce fait ne nous montre-t-il pas le grand désir 
‘qu'elle a d’obtenir le phénomène qu’on lui demande. Lorsqu'il 
ne se produit pas, consciemment ou avec une > demi- cons- 
cience, elle donne le coup de pouce. | 

À une autre séance, en dehors de l'institut, où elle a 


‘contrôlée d’ un côté par M. Courtier et de l’autre par M. de 


Meck, voyant. que celui-ci, volontairement d’ailleurs, ne la: 


* contrôlait pas, elle fraudait d’une manière grossière. À ce 


point de vue, il me semble que le rôle du contrôleur est pré- 
cisément d’ empécher autant que possible la fraude. Éusapia, 
à plusieurs reprises, a demandé pendant les séances qu’on la 
contrôle bien. On sentait parfaitement qu’elle voulait qu’on 
la garantit contre des procédés qu’elle serait peut-être tentée 
d'employer. Elle produit les phénomènes souvent avec un 
effort très pénible, qui, après quelques séances, s’est mani- 
festé par un malaise prolongé, — des vomissements qui durè- 
rent jusqu’au matin, et un grand épuisement de l’organisme. 
Or, dans les séances, où on lui laisse ses libertés, il est assez 
compréhensible qu’elle ait tendance à faire le moindre effort 
et à frauder, — d’autant plus qu’elle se trouve dans des états 
variables de conscience et d’inconscience. 


M. LE PRÉSIDENT. — La tendance à donner le coup de pouce, 
même très honnêtement, se retrouve chez de ‘bien autres: 
personnes qu'Éusapia. Mascart nous a très souvent ‘raconté 
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l’histoire. d'Ampère, lors de sa. découverte des phénomènes 


d’électro-dynamiqüe. 11 avait convié Arago et plusieurs autres 


savants à assister à une expérience, la déviation d’un petit 
équipage au moment du passage du courant. La déviation 
ne se produisant pas, il donne un coup de pouce et.passe à 


une autre série d'expériences. Naturellement tout Fer is : 
s'était aperçu de la. tricherie. Un moment après il revient à 


son équipage. et l'équipage se met à tourner. Alors, tout : 
joyeux, Ampère s’écrie: « Vous voyez, cette fois, je.n’y ai. 
pas touché! » Il était de bonne foi; il savait que le phéno- 
mène devait se. pisse et 1l va aidait un Dons. | | 


M. Courrier. — J’ajouterai qu’à la séance à laquelle fait 
allusion M. Youriévitch, Eusapia était arrivée très fatiguée ; 


peut-être même avait-elle déjà donné une autre séance dans la: 


journée! 


M. YourtévircH. —. Il faut dire aussi qu’elle. est hantée 
par une prédiction de M. Lombroso. Il Jui a dit, paraît-il, 


qué, dans quelques années, elle ne produirait plus de phéno- 


mènes.. Malgré qu'Eusapia ait donné pendant de nombreuses 
années des séances, elle a dépensé au fur et à mesure tout 
l'argent qu’elle recevait; elle a été aussi parfois exploitée. Elle 


n’a rien prévu pour ses vieux jours. La pensée d’une vieillesse 


misérable la hante. Elle croit dans la prédiction du Professeur 


Lombroso. Elle a maintenant 55 ans? Ses forces sont moin- 


dres, nous l’avons constaté dans la dernière série des séances. 
Aussi veut-elle battre monnaie pendant qu'il en est encore 


temps. Je constate cet état de choses, sans du reste excuser 
Eusapia. IL est triste. de penser qu après avoir servi à la 
science, Eusapia a devant elle.un avenir aussi inquiétant. Ce 


serait, ilme semble, un devoir de mettre sa vieillesse à l’abri 


de la-misère. Si tous ceux qui ont expérimenté avec Eusapia : 
voulaient y contribuer, il serait facile de lui constituer jus- 
qu'à la fin de ses jours, une pension, par exemple de 1.200fr. 
par an, qui. lui assurerait une vie indépendante, Ce serait, à 
mon avis, une œuvre de JSUee et d'humanité à accomplir. . 


M. ce Présbenr. — M. Coes termine ainsi ses con- 
clusions : | 

« On remarquera que nous usons fréquemment de correctifs 
el d’aucuns nous le reprocheront gravement, sans doute, Qu'ils 
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veaillent bien croire que c’esl uniquement par la plus élémen- 
laire des prudences. Est-ce noire faute si des fraudes dûment 


_ constatées risquent de jeter la suspicion sur tous les ph#no- 


mènes? Nous n'éprouvons nul besoin d'élre plus affirmatif, 
nous n'avons pas hâte de l’être à ce compte. Notre seule häle, 
c'est de continuer ces recherches, c'est de trouver des sujets 
très loyaux, qui acceplent les moyens de contrôle: el les garan: 
lies qui nous donneront des certitudes, — des sujets qui, par 
de fâcheuses simulations, né nous feront pas perdre notre 
temps et ne rendront: Pas nos efforts stériles. S'ils existent ces 
sujeis, qu’ils viennent à nos, certains de trouver, en même, 


temps que la rigueur nécessaire des contrôles, la bienveillance 


el la déférence auxquelles ils-ont droit. 


«Vous n’imposerons pas d'avance el de prime abord lelles ou: 
telles condilions à leurs phénomènes, ce qui serait. le con- 
repied de la méthode. N'est-on pas frappé qu'une table char- 
gée de dix. kilogrammes soit soulevée devant Eusapia, et que 
ce même sujet use frauduleusement d’un misérable cheveu pour 
mouvoir les feuilles d’une plante ou abaisser le plateau d’un 
pèse-cocon sensible au centigramme ! Certaines personnes en 
induiront peut-êlre, — sans preuves d'ailleurs, — que les 
Phénomènes de soulèvement sont. également frauduleux. Mais 
on peüt aussi penser qu'ils comportent, s'ils sont authentiques, 
des conditions spéciales encore inconnues, mais nécessaires, 
qui font. drfaut lors de lexpérience du pèse-cocon. Nous 
chercherons donc à déceler dans les faits lels qu'ils s "offriront 
à nous, en cours d'expériences, ee antécédents nécessaires à 
leur production. » “ 

._Nous ne pouvons qu'applaudir à ces no Évidem- 
ment.ce que nous cherchons, c’est à avoir des sujets qui se 
Jaissent, expérimenter. Nous voulons faire des contrôles d’or- 
dre purement physique, où les sensations subjectives inter- 
viennent de moins en moins. Îl y aurait lieu d'établir un 
programme très complet d'expériences nouvelles où, aux sens 
des observateurs, on substituerai des moyens Dee 
ments matériels. | | | 

Pour le moment, 1l serait Don que tous ceux qui ont assisté, 
soit aux séances de l’Institut, soit-à d’autres séances, formu- 
lent les conclusions qui leur paraissent résulter de ces expé- 
riences. | | 


Quant à moi, je m'en tiens toujours au phénomène de lévi- 
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tation. C’est pour moi le phénomène capital que je voudrais 
voir établi ou réfuté d’une façon formelle. J’ai assisté à une 
quinzaine de séances, où j'ai essayé de me faire une convic- 


tion personnelle. J'ai vu formellement des lévitations d’objets,, 
sans pouvoir apercevoir le mécanisme par lequel se faisaient 
"ces lévitations eb sans pouvoir constater. une. fraude sur 
laquelle mon attention fût attirée. Mais aucune de ces expé- 
riences ne peut me donner une certitude scientifique de ce: 


phénomène. Les moyens de contrôle et.d’° enregistrement que 
nous avons établis ne me donnent pas cette certitude, cette 
démonstration scientifique de la réalité du phénomène. La 
balance nous a permis de constater que le Lun d'appui: se 


‘trouve sur le sujet lui-même. 


Et vous, Monsieur Branly, êtes-vous arrivé à une certitude ? 


M. Branzy. — Pas du tout. J’ai vu, mais je n’ai pas assez. . 
-confiance en moi pour être sùr. Ma vue ne me suffit pas. Je 


voudrais un contrôle plus efficace et qui ne soit pas subjec- 
tif, 


M. Counres. —_ Je ne vois pas, ainsi que je l'ai. exposé, 
par quels moyens, dans certains cas, les soulèvements com- 
_plets de la table ou du guéridon ont été obtenus. Mais le 
phénomène en lui-même est indéniable, puisqu'il a été enre- 
_gistré. | 
Nous avons causé ouh même avec des’ ‘brestidigita- 


teurs. Ils nous ont dit qu’ils faisaient soulever des. tables des . | 
quatre pieds, sans contact apparent. Est-ce, avec l’aide de 


compères ou autrement? Ils ne nous l'ont pas révélé. 

Quelques-uns des cas de lévitation, sur la relation desquels 
j'ai particulièrement insisté, m'ont paru se présenter dans 
des. conditions favorables à l’authenticité des phénomènes. 
Mais en ce qui concerne l’affirmation d’une certitude, je ne 
puis que m'en référer à ce que j'ai écrit sur ce sujet dans 
les conclusions de mon rapport. 


M. MAxwELL.— J’ai expérimenté avec des prestidigitateurs. 
Leurs trucs sont manifestes ; les tables sont truquées ; il est 
défendu de s'en approcher ; les trois quarts du temps l’as- 
cension est produite par une ficelle. Les phénomènes qu'ils 
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m'ont montrés n’ont rien de semblable à ceux Lie je ai cons- 
tatés chez Eusapia. 


M. Favre. — Pour ma part, voulant éviter d’être victime 
des fraudes des médiums, je me suis efforcé, depuis nombre 
d'années déjà, de connaître les moyens ou trucs des ‘prestidi- 
gitateurs el illusionnistes, des fraudeurs en matière de douane 
et d'octroi, etc. Pour cela j'ai, en particulier, lu un certain 
nombre de volumes et d'écrits divers, dans lesquels sont 
exposés, par les opérateurs ou par d'autres, les procédés 
employés pour frauder ou illusionner. | 

Une chose m'a frappé, pendant que je faisais cette étude : 
c'est que les divers moyens indiqués sont de ceux qu’un 
homme ayant une instruction scientifique suffisante (en mé- 
canique et en physique, en particulier) peut imaginer assez 
facilement et dépister, — sinon immédiatement, tout au moins 
en peu de temps, surlout lorsque le phénomène est plusieurs 
fo1s répété. Un autre fait, déjà signalé, est que, pour réussir 
leurs tours, 1l faut d’ ns aux preslidigitateurs un local 
à eux ou préparé, ou des objels à eux ou préparés, et parfois 
des compères; illeur faut aussi détourner l'attention du point 
où gît le truc. | 
_ Les conditions dans lesquelles : ils opèrent diffèrent sensible- 
ment .de celles dans lesquelles nos expériences — sur la lé- 
vitation de la table , par exemple — ont été faites ici. (Je ne 
puis parler des expériences faites ailleurs ou dans d’autres 
milieux). Ici Eusapia ne disposait ni d’un local préparé par 
elle ou pour elle, ni d'objets préparés, n1 de compères. D’au- 
tre part, elle répétait nombre de fois le même phénomène ; 
elle Le répétait parfois assez lentement, alors qu’il était attendu 
et que l'attention était portée aux points voulus. 

En conséquence, si les conditions d'éclairage et d’éclaire- 
ment avaient toujours été les meilleures possible, on aurait 
obtenu toujours (au lieu que ce n’est qu’exceptionnellement), 
pour les phénomènes observés, des probabilités très fortes — 
supérieures à 70 ou 80 0/0. 

M. Le Président. — M. Vouriévitch .m’a communiqué un 
certain nombre d'idées que lui a inspirées la lecture du Rap- 
port de M. Courtier:et qui l'ont. amené à des propositions 
pour les recherches futures : 


Û 
atteste ge ad = EE 


ist. Se . free : ‘ 
Pi eat Lines DRE RARE PE PP fé rer en tte pare 2 Fo ET Ce he de teennee ae me 6 0 ee eee cote on can PS LE rca ad mire aus came yr nome strate 
.? 4 


: 5 : se RS Sa Se pr, : - IR 2e ere Supar 

MAT PCR RS De tarte amer en ÉTAIT PE QE ER EE à " FAT DA STATUT RHÉSEUH A SSL te, 
a ' M pu es p - Ex g- MOREL ES Eau CA 
Q = cc Se dm eg Z, SN : "à eue md tee, NUS CE 

CT PE Lutte 2 Ses es 5 He 


ver PRE en 


LECTURE ET DISCUSSION DU RAPPORT DE M. COURTIER 569 


4° Le premier résultat de ces travaux, c'est que des phéno- 


mènes inexpliqués jusqu ‘à présent on et que par consé- 
quént leur étude s’impose ; | 


2° Que, pour bien travailler, il faut acquérir une certaine 
méthode, méthode qui, vu la nature spéciale dés phénomènes 
et les grandes difficultés que présente-léur étude, exigent 


une grande précision et de la discipline. .. 


Ainsi, quand nous relisons les comptes rendus sténogra- 


“phiques des séances, nous trouvons que souvent les détails 


manquent. Les personnes qui. sont à la gauche et à la droite 
du sujet devraient à tout moment signaler quel est exacte- 


ment le contrôle qu’elles exercent, c’est-à-dire si elles tien- 


nent la main par le pouce, si, en contrôlant les genoux d'Eu- 
sapia, elles sentent bien les deux genoux, etc. If faut qu’elles 
dictent tous les changements dans les conditions du con- 
trôle, même’ si cette dictée. arrête momentanément le cours 
du phénomène. Malheureusement, dans la pratique, une telle 
discipline est difficile à observer ; on oublie d'indiquer tous 
les détails qui font la valeur du contrôle, — on oublie de le : 


jaire, occupé qu’on est d’observer un phénomène. Ces Iacu- 
nes sont regrettables, puisque, bientôt, en raison de la mul- 


tiplicité des phénomènes, on tend à oublier les détails mé- 
mes du contrôle exercé. Il serait nécessaire de relire et 
d'écrire, le même soir, si possible, les relations des séances, 
chacun de son côlé. Cela est difficile, car la séance se ter- 
mine souvent dans la nuit, et l’on est très fatigué. 

Je crois aussi qu'il ne faut pas être plus de trois person- 
nes travaillant avec le même sujet. Îl est plus facile, n’étant 
que trois, d'arrêter d’un commun accord le programme des 


‘séances, de s'y tenir strictement, même au risque de gêner 
la production de phénomènes très nombreux. 


Du reste, les meilleures séances que j'aie vues, ont été les 
premières, celles de Naples; auxquelles nous n'’assistions qu’à 


deux, M. Courtier ét moi. Avec un nombre très restreint 
d’expérimentateurs, il serait plus aisé de suivre une disci- 


pline et de noter d’une manière précise le contrôle. 
Il me semble que la première étape, qui consiste à assister 


en simple observateur à la production des phénomènes, peut 


être considérée comme close, et que l'étude doit enfin déf- 
nilivement entrer dans la phase des travaux de laboratoire. 
Ce sont les tentatives faites dans cette voie qui ont donné 
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les résultats les plus intéressants : là première est l’étude 
‘sur la variation du poids du sujet en corrélation avec les 
mouvements d'objets, par MM. d'Arsonval et Branly; 2° les 
tentatives faites par M. Curie: pour cânaliser la force sous 


des voiles ‘obscurs, recherches si intéressantes, malheureu- : 


sement -inlerrompues par :la. mort ‘tragique de M. Cürie; 


3° les recherches concernant le pôint d’appui de cette force 


sur les objets lévités commencées par M. Debierne ; 4° les 
recherches relatives à l’action d'Eusapia sur les électroscopes 
commencées par M. Courtier. Pour des raisons diverses, ces 
voies n’ont pas pu être suffisamment suivies. Il y avait trop 
‘peu de séances et trop de phénomènes différents dans cha- 
que séance. Les .occupations des expérimentateurs ne leur 
permeitaient pas d'assister sans interruption à toutes les 
réunions, ni d'y poursuivre une étude particulière. Beau- 
‘Coup d'expériences très intéressantes n’ont même pas: pu être 
abordées. 
: ÏÏ mé paraîtrait fort utile qu ‘] y ail dans la Section. dés 
he psychiques et physiologiques un. secrétaire :spé: 
clal qui s’occuperait d’une manière constante de rechercher 


-les sujets, de correspondre avec les différentes sociétés s’in- 
téressant à ces phénomènes, et de visiter les sujets dès.qu'ils 


Seralent connus, secrétaire qui serait en même. temps un 
prestidigitateur. 

Il me semblerait. nécessaire de poursuivre à nouveau des 
recherches méthodiques avec Eusapia, puisque c'est le seul 
sujet qui présente d'’üne manière constante des phénomènes. 
À mon avis, il serait préférable d'étudier Eusapia à Naples, 
où elle se sent bien, où elle est dans son milieu. Dureste, 
c’est là que les phénomènes m'ont paru les plus forts. Cela coû- 
ieraitmoins, d’ailleurs, parce. qu’elle vit chez elle et elle ne 
se fatiguerait pas à donner de multiples séances pour gagner 
de l'argent. Il faudrait avoir avec elle, sans discontinuer, des 
séances régulières, deux ou trois fois par semaine. Quarante- 
cinq séances ont été tout à fait insuffisantes pour étudier en 
détail les phénomènes ; on devrait consacrer un grand nombre 
de séances à élucider chaque point spécial. Plusieurs années 
d’études consécutives ee seules aboutir à des résultats 
-Sérieux. LE 

Deux expérimentateurs, au moins, devraient être attachés 

à ces études et y donner tout leur temps, comme ils le feraient 
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pour toute autre recherche scientifique. Car l'intervalle entre 
les séances n’est pas trop long pour préparer la prochaine et 
méditer sur la précédente. Pour cela, il faudrait rétribuer ces 
travailleurs convenablement. On les choïsirait dans la caté- 
gorie des jeunes savants de laboratoire, connaissant les 
techniques de la physique et de la physiologie. [is consacre- 
raient exclusivement plusieurs années de leur vie à ces recher- 
ches. 

[IT faut profiter de ce qu Eusapia, qui a déjà 55 ans, présente 
encore des phénomènes, quoique de moindre intensité qu'il 
y a quelques années.On pourrait reprocher plus tard à notre 
Institut de n’avoir pas fait tout le possible pour étudier le 
cas d'Eusapia, tant qu'il en était encore temps. 

Je proposerais, par conséquent, d’attacher à la personne 
d'Eusapia deux jeunes expérimentateurs, qui iraient s’établir 
à Naples, un certain nombre de mois chaque année. Dans 
l’appartement qu'ils occuperaient, il y aurait un petit labo- 
ratoire où se tiendraient les séances. Elles auraient lieu régu- 
lièrement deux ou trois fois par semaine. Ils poursuivrarent 
méthodiquement des recherches sur les points très particu- 
liers d’un seul et même phénomène. 

Il faudrait prévoir un budget d’au moins 1.000 à 1 500 francs 
par mois pour les travaux ainsi poursuivis. 

C'est uniquement dans de telles conditions de recherches, 
patientes, calmes et ininterrompues, qu’on peut espérer abou- 
tir à des résultats importants. Les personnes qui s’intéressent 
à ces phénomènes feront, je l’espère, les sacrifices nécessai- 
res. » | 


M. Le PrésibenT. — On est certainement dans de très mau- 
vaises conditions lorsqu’on veutétudier ces phénomènes dans 
des assemblées nombreuses, oùil y a souvent plus de curieux 
que de savants. L'idée de M. Youriévitch qui consiste à faire 
étudier Éusapia ou d’autres sujets semblables par deux repré- 
sentants de notre Section, me semble être une très bonne 
méthode. Il reste à laréaliser pratiquement et pécuniairement. 


Cte À, DE GRAMONT. — Il serait bon de demander à ces deux 
jeunes savants de se mettre d’abord au courant des descrip- 
tions qui ont été faites de ces phénomènes. J’ai souvent été 
frappé de la façon dont quelques hommes de science venaient 
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voir ces séances ; ils s’exprimaient sur ces faits comme s'ils : 


n’en avaient jamais entendu parler. 


M. LE PrésipenT. — Evidemment, c’est comme si on vou- 


Jait faire de l'observation clinique sans connaître la descrip- 


tion des maladies étudiées. 


. M. Yourtéviren. — Eusapia, nous l'avons constaté, donne 
encore des phénomènes intéressants. Ce serait dommage de 
les laisser perdre. Sï nous trouvons deux observateurs pour 
aller l’étudier à Naples, nous pourrions, M. Courtier et moi, 
les accompagner pour préparer les premières séances et leur 
HONREE comment nous avons opéré. 


M. Pise. — Je demande que les deux observateurs délé: 
gués — et tous les observateurs en général — s’efforcent 
A constamment, ou le plus possible, en pléine lu- 
mière *. Ils s’y efforceront, bien entendu, en se plaçant dans 
les de voulues pour réussir. 

À la vérité, tous les expérimentateurs ont exprimé plus'ou 


_ moins nettement le désir de voir les médiums opérer en pleine 


lumière; et beaucoup d’entre eux ont fait des tentatives pour 
y parvenir. Mais comme, en raison des idées préconçues des 
expérimentateurs, les essais étaient généralement faits dans 
des conditions autres que celles qui:étaient nécessaires pour 
la réussite, on ne réussit pas ou on ne réussit guère. Et 
comme, en raison des mêmes idées, on pensait ne pouvoir 
jamais réussir, on n’insistail pas suffisamment. 

Je crois—ou } ‘espère— que lorsque, sous Pinfluence d’autres 
idées préconçues, on sy prendra autrement et comme il faut 
et on insistera de la façon qui convient, on pourra opérer 
en pleine lumière. 

Je rappellerai à ce sujet ce que j'indiquais en novembre 
1907. 

A heure actuelle deux idées préconçues ou hypothèses 
ont cours parmi les expérimentateurs el guident ceux-ci dans 
l'institution et là discussion des expériences. 

Première hypothèse. — Les uns admettent et disent: « Si 


le médium n’accepte pas la pleine lumière et si celle-ci paraît 


1, Ceci est dit non seulement pour les expériences avec Eusapia, mais en- 
core pour les expériences à faire avec Lous les médiums on général, 
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gêner ou contrarier la production des phénomènes, c’ést que 


lé médium est un fraudeur, qui se trouve lui-même gêné par 


tout ce qui — comme la lumièré — peut permettre de dé- 


couvrir ses fraudes. » 

Si cette hypothèse est vraie, la seule vraie, on ne peut espé- 
rer réussir à opérer en pleine lumière. | 

Deuxième hypothèse. — D'autres expérimentateurs pensent 
et disent : « La lumière gêne ou contrarie réellement la pro- 
duction des phénomènes, en agissant plus ou moins directe- 
ment sur la forme d'énergie qui est mise en jeu. » 

Pour ceux qui admettent cette deuxième hypothèse comme 
la seule vraie, il faut aussi se résigner à opérer en lumière 
atténuée. 

(Si cette hypothèse représentait toute la vérité — et ceci 
peut être dit encore à propos de la précédente —, on n’aurait 


jamais de phénomène authentique produit en Po lumière. 


Or, on en a quelquefois). 

Outre ces deux hypothèses décourageantes, on peut en ima- 
giner d’autres, qui, si elles étaient exactes, permettraient 
d’instituer les expériences autrement qu’on ne le fait et de la 
façon qui convient et permettraient de réussir, lorsqu’on 
opère en pleine lumière. Voici deux nouvelles hypothèses 
qu’il est utile d’envisager. 

Troisième hypothèse. — « La lumière (au lieu de contrarier 
les fraudes du médium ou de contrarier directement les phé- 
nomènes en agissant sur l’énergie utilisée) contrarie ou gêne 

seulement le médium, qui pendant l’expérience est en état 
d'hyperalgésie ou hyperesthésie oculaire et à qui la souf- 
france ôte la disposition de ses moyens spéciaux. » 

Si cette hypothèse était exacte et seule exacte, il suffirait, 
pour réussir en pleine lumière, de protéger convenablement 
les yeux du médium. 


Pour trouver le moyen de protection convenable, il faudrait. 
. faire des recherches suffisantes concernant les différentes par- 


ties de l’appareil protecteur (bandeau, lunettes plus ou moins 
opaques), touchant le mode d'attache de l’appareil, touchant 


la couleur, la forme, la matière constitutive, le poids, etc., 


des verres ou de la matière transparente, etc. 


Quatrième hypothèse. — La lumière ne contrarie ni la 


fraude, ni les phénomènes mêmes, ni le médium considéré 
dans sa-physiologie, mais le médium considéré dans sa psy- 
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.cholôgié.« Le rnédium, par suite dè son éducation antérieure, 
est convaincu qu'il ne peut opérer en pleine lumière. Et la 
suggestion (faite. consciemment ou inconsciemmént, venant 
du dehors ou du sujet lui-même) empêche le médium de se. 

placer dans les conditions internes } nécessaires PoUr ia réussite 


de l'expérience. » | | 

. Si cette hypothèse était exacte et seule exacte,on pourrait 
opérer en pleine lumière, à condition d’avoir détruit la sug- 
gestion défavorable au moyen dela suggestion contraire.Pour 
réussir à imposèr au médium l’idée de possibilité, il faudrait 
peut-être recourir — avec l'assentiment de celui-ci — à l'hyp- 


nosè. Pour ce qui concerne: Eusapia, il faudrait (ce qui serait 


facile) trouver un homme en qui elle ait pleine confiance et 


| qui en même temps connaisse bien l'hypnotisme. . 


- J’ai énoncé quatre hypothèses. Pour ma part, je suis porté 


à croire qu'aucune d’elles ne représente la vérilé tout entière: 


dans le résultat final (l'impossibilité apparente d'opérer en 
pleine lumière) les quatre facteurs indiqués interviennent 
comme causes d’empêchement — et interviennent chacun 
dans une mesure qui varie beaucoup avec l'individu consi- 
déré. S1 le rnédium ne réussit pas d'ordinaire à opérer en 


. pleine lumière, c’est, pour une part, que la lumière contrarie 
la fraude, pour une autre part qu’elle contrarie directement. 
Jes phénomènes, pour uné autre part qu’elle fait souffrir le 
médium, et pour une autre part que la lumière place le 


médium dans un état psychologique contraire à la réussite. 


Je suis porté à croire que les faits énoncés dans les deux der- 
nières hypothèses (celle de l’hyperesthésie oculaire et celle. 
de la suggestion défavorable) ont une grande importance — 


dans le cas d’ Éusapia tout au moins —, et que, lorsqu'on 
aura combattu les effets des deux facteurs correspondants 


(en protégeant les yeux du médium, et en faisant à celui-ci 


les suggestions convenables), on sera bien près de réussir à 
opérer normalement et constamment en pleine lumière — au 
lieu de ne le faire qu ‘accidentellement et rarement. 


- Assurément je puis mé tromper. Mais, pour savoir si Les. 
faits démentent les hypothèses émises, il faut recourir à l’ex- 


périence. Etant donné l’importance du résultat à obtenir en 
cas de succès, il convient d'étudier sérieusement la question 
et de ne pas & abandonner la partie dès. le DUC essal infruc - 
tueux. 
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: M. Yourtévrrcx. —On ne peut pas dire que la lumière soit 


un obstacle absolu à Îla production des phénomènes, puisque 


Eusapia en a produit en plein jour devant nous et SRE né 
devant mes domestiques. 


. M. Favre. — J'en ai vu aussi. Et c’est précisément pour 


él que je dis qu’il est possible d’en obtenir — quand on se” 


place dans les conditions convenables ou nécessaires. 


Eusapia opère ac tuellement en pleine lumière dans deux Cas 


différents : | | 

4° (Cas le plus fréquent) à 2. fin de la séance, c’est-à-dire 
après que, rompant la chaîne, on a dit que la séance était 
terminée et alors due le MEANS n’est ne encore revenu à 
l’état normal ; | 

. 2° (Cas plus nn dans l'intervalle des séances ou äu com- 
mencement de la séance, quand le médium, encore dans son 
état normal, mais sous l'influence d’un choc émotionnel plus 
ou moins apparent, est pris tout à coup d’un vif désir de dé- 
montrer son pouvoir, d’anéantir une ob] ection ou d’éteindre 
le rire d’un incrédule. 1 | 

Dans le premier cas, il semble (je its il bien le mé- 
dium — qui est pour ainsi dire encore chargé d'énergie à dé- 


penser — soit délivré du souci plus ou moins conscient de 


réussir, puisque la séance est dite terminée. Alors, il n’a plus 


à envisager les conditions de possibilité de ce qu’on lui de- 
mande (car on ne lui demande rien) et à se laisser influencer 
par ses idées touchant le sujet : la suggestion contraire à fa 


réussite n’agit plus. 
Dans le second cas,il semble 


sir de la victoire et l’exaltation de la lutte ne per! nettent pas 


d’agir à la suggestion qui est contraire à la réussite. Ce cas. 


sé ermble psychologiquement, par Lu côté, aux cas dits 
d’héroïsme, où l’homme, ému, ne distinguant plus bien le: pos- 
sible de l’impossible, tente ce qui normalement lui PArA LA 1m 
possible et le réussit. 


M. 1e PrésibenTr. — Nous avons eu ici des séances dans 
une lumière très suffisante pour. tout bien voir. Je me rap- 
pelle en particulier une séance où l’on avait mis sous la 
table une bougie allumée. Les phénomènes se prodüisaient 
très. bien. | 
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“Cie À. DE GRAMONT. — Oui, mais alors la robe d’'Eusapia se 
gonilait comme si elle avait été soulevée par une main. Au- 


trement dit, le point d’ ne de la force était tout de même 
dans l'obscurité. | 


M. ManissE. — Dans une séance qui eut lieu hors de l’Ins- 


titut et à laquelle j’assistais, Eusapia a produit, en pleine lu- 
mière, devant plusieurs témoins, le phénomène suivant : une 
baguette de bois se trouvait posée en équilibre instable sur 


un des objets qui encombraient une table. Eusapia ayant ap- 


proché ses poings fermés des deux côtés de la baguette, 


après avoir frotté les doigts de chaque main contre la paume 
correspondante, fit osciller la baguette. Un des assistants prit. 
Ia précaution de passer deux ou trois fois sa main entre les 


mains d'Eusapia pour s’assurer qu’il n'y avait pas un-cheveu. : 


Aussitôtaprès Eusapia recommençal’expérience avecsuccès. 
Elle fit encore, un instant après, une troisième tentative. 
Mais l’amplitude des mouvements obtenus allait chaque fois 
en décroissant. Ceci eut lieu à la fin de la séance, ou plus 


| exactement après elle. | 


. M. FAvRE. — C'était, en effet, à une séance à la quelle 


| j'assistais et à la fin même de cette séance. 


À ce propos, je dirai qu’on ne saurait trop recommander 
aux expérimentateurs futurs de surveiller la fin des séances. 
Car, c’est souvent alors (dans les conditions et pour les rai- 
sons dites plus haut) qu'Éusapia donne — à ceux qui conti- 
nuent à l’observer — Îles phénomènes les plus nets et les 


plus probants. 


_ C’est dans ces conditions que j ai obtenu, ici même, les deux 


phénomènes suivants, — qui sont les plus probables que je 
possède en ces matières. 

Un soir, après la séance, j'étais seul avec le médium dans 
le bureau du secrétaire. La pièce était très éclairée. Eusapia 
plaça ses deux mains, horizontalement et dansle mêmeplan, 


à 2 centimètres environ de part et d'autre du verre du bec 


de gaz qui se trouvé sur la table-bureau. J'étais en face d’elle. 
À plusieurs reprises elle imprima à ses mains un mouvement 
horizontal d'avant en arrière-et d’arrière :en avant ; et, sans 
qu’elle touchât au verre, celui-ci, peu ou pas serré dans sa 
griffe, se mit à osciller en suivant le mouvement des mains. 
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En même. temps J'entendais un son caractéristique - — sem- 


blable à celui que j'ai produit chez moi en frottant un verre 


de lampe avec de la pierre ponce. J'étais très proche et atten- 


dif :el je :n’ai vu ni cheveu, : mi fil, ni quoi que ce soit qui 


pût déceler une fraude. 

Comme deux de més sens ont été intéressés Shiultanéront 
et comme les conditions d'observation étaient bonnes, ; ’at- 
tribue au phénomène une probabilité de 80 à 90 0/0. 

_Le même soir et dans les mêmes conditions générales, 


Eusapia plaça sa main à 3 centimètres environ au-dessus 
d’un cahier à couverture de toile cirée qui se trouvait sur le 


bureau. Puis, à plusieurs reprises, elle imprima à sa main un 


mouvement de va-et-vient à distance du cahier. Chaque fois 


que la main s’éloignait, la couverture suivait le mouvement, 


le cahier $ ouvrait. Je n’ai vu ni fil, ni cheveu, ni clou, LÉ 


épingle. 


Un seul de mes sens fut intéressé. J’ attribue au phéno- 
mène une probabilité de 70 à 80 0/0. 


M. Courrier. — Le bec de gaz sur le verre duquel elle 
agissait, était-il allumé ? 


M. Favre. — Je ne puis le dire ; je ne me souviens pas. En 


y réfléchissant, je crois bien qu il n’était pas allumé; mais je 
ne pourrais affirmer qu'après avoir consulté mes notes: 


M. Yourviren. — Nous avons un autre sujet qu'Eusapia 
à suivre. C’est un sujet polonais du nom de Janek. J’ai assisté 
à deux séances avec lui à Varsovie ; il m’a paru présenter 
les mêmes phénomènes qu Busapia, mais plus faiblement, 
Il offre cependant sur elle un avantage : il ne bouge pas 
pendant toute la séance. Dans la journée, il reste à l'écart 
sans parler. M. Komyakoff la fait venir à Moscou. et il m’as- 


sure qu'il a obtenu beaucoup de phénomènes ressemblant à 


ceux d’Eusapia, par exemple, des lévitations de tables très 
lourdes. Sa placidité absolue en fait un sujet d'expériences 
très commode. 


Cite À. DE GRAMONT. — On pourrait encore faire des recher- 
ches lorsqu'un Journal publie quelque fait-divers au sujet 
d’une maison hantée. Il y a toujours, dans ces histoires, un 


enfant à l’époque de la puberté qu’il serait intéressant d’ob- 


server, 
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| chez ces sujets particuliers ne doit être, en effet, que Pexa=. & 
gération d’une fonction physiologique pour ainsi dire- “not- 
male, qu on col retrouver chez tous les individus. | 
. Je e suis sûr r d’é tre l'interprète de us en dant nos fée io 
citations ét nos remerciements à M. Courtier pour là lucidité, 
_. la précision, lesprit critique et l’impartialité dont il a fait 
_ “preuve dans la rédaction de son Rapport, et pour toutes les. 
: difficultés qu’ila eues à vaincre en ‘condensant d’une façon. 
. aussi parfaite un dossier. r. volumineux, qui, d’ailleurs, reste 
| DL der à à la disposition de ceux qui voudront-le’ consattens” 
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